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CATALOGUE 


DES 


OISEAUX EXOTIQUES DE VOLIÈRE 


Avec indication de leurs dénominations vulgaires et de leurs 
noms scientifiques 


PAR 


ALBERT GRANGER 


Les oiseaux exotiques qui sont importés en Europe pour faire 
l’ornement des volières sont généralement vendus parles marchands- 
oiseliers sous des noms vulgaires, souvent bizarres, quelquefois 
erronés. Il en résulte que ceux qui veulent se livrer à l'étude de 
l’ornithologie exotique, ainsi que les amateurs d'oiseaux étrangers, 
sont souvent fort embarrassés pour découvrir sous ces dénomina- 
tions les noms scientifiques de ces oiseaux. Ayant eu nous-même à 
lutter contre ces difficultés qui nous ont obligé à de longues recher- 
ches, nous pensons être utile aux ornithologistes en leur donnant 
une liste des principaux oiseaux exotiques de volière avec l’indi- 
cation de leurs dénominations vulgaires et de leurs noms scienti- 
fiques. Ces renseignements leur permettront de rechercher dans les 
ouvrages spéciaux tous les détails qui pourraient leur être utiles 
relativement à la nourriture etaux mœurs de ces oiseaux en liberté. 

Nous avons exclu de ce catalogue un certain nombre d’espèces, 
principalement parmi les Psittacidés, dont l’importation est rare et 
accidentelle et qui ne peuvent, pour ce motif, être classés parmi 


les oiseaux de volière. 


PERROQUETS 


Les espèces de Perroquets importés en Europe sont très nom 
breuses ; nous indiquons celles que l’on rencontre le plus souvent, 


FAMILLE DES PSITTACIDÉES 


1. — Perroquet vert ou Amazone. — C’est une des espèces les 
plus connues et que l’on rencontre partout en captivité. On con- 
fond dans le commerce des oiseliers sous le nom de Perroquet vert 
deux espèces très voisines : le Chrysotis Amazone (Chrysotis ama- 
zonicus Lin.) et le Chrysotis vert (Chrysotis æœstious, Lin.) que 
les Brésiliens nomment Courique. Le premier est vert clair avec le 
front bleu de ciel, les joues et la gorge jaunes, le pli de l’aile rouge ; 
le second n’a de bleu que le bord antérieur du front et une ligne 
allant du bec à l’œil ; le pli de l'aile est vert. 

Ces deux espèces sont très communes dans l'Amérique du Sud, 
principalement au Brésil. Leurs mœurs ont été décrites par le 
prince de Wied, Speake, Schomburgk et Burmeister. 


2. — Perroquet gris où Perroquet cendré. — Connue égale- 
ment sous le nom de Jaco, cette espèce est, avec la précédente, une 
des plus communes ; c’est le type de la famille des Psittacidés et 
les ornithologistes modernes lui ont conservé, pour ce motif, le nom 
que lui avait donné Linné: Psittacus erythacus. Cet oiseau se 
rencontre depuis la côte occidentale d'Afrique jusque dans l’inté- 
rieur du continent. 


3, — Marabout. — Cette espèce est le Poëcephalus Senegalus 
(Swains). Elle habite l’Afrique occidentale et est commune au 
Sénégal où elle est l’objet d’un commerce important comme oiseau 
de volière. 


FAMILLE DES CACATUIDÉS 
4, — Cacatoës à huppe jaune.— Cette espèce (Cacatua sulphurea 


Gmel) doit son nom à sa huppe d’un jaune souffre. Elle habite les 
iles Célèbes et Flores. 


ER 


5. — Cacatoës à huppe blanche. — Le plumage de cette espèce 
(Cacatua leucolopha, Less.) est entièrement blanc. Elle habite les 
Moluques. 


6. — Cacatoës à huppe rouge. — C'est la plus grande espèce 
de Cacatoës ; ainsi que l’indique son nom, elle habite les Moluques ; 
(Cacatua Moluccensis Gmel.) 


7. — Cacatoës à tète jaune. — I] ne faut pas confondre cette 
espèce (Cacatua galerita Lath.) avec le Cacatoës à huppe jaune; 
ce dernier est plus petit et a une tache jaune sur les joues, tandis 
que le premier a une huppe grande, développée et d’un jaune 
soufre. 


8. — Cacatoës drapeau espagnol. — Sous cette bizarre déno- 
mination les marchands-oiseliers désignent le Cacatoës de Lead- 
beater (Cacatua Leadbeateri, Vig.). Il doit le surnom qui lui est 
donné dans le commerce à sa huppe dont les plumes aux vives 
couleurs présentent les mêmes dispositions que les couleurs du 
drapeau espagnol. Cette espèce habite une partie de l'Australie. 


9, — Cacatoës Rosalbin. — Ce perroquet, remarquable par son 
beau plumage d’un rose tendre sur toute la partie inférieure du 
corps et gris cendré sur la partie supérieure, est l’Æolophus ro- 
seicapillus V.) 11 habite l'Australie. 


FAMILLE DES LORIDÉS 


10. — Lori des dames. — Ce Perroquet (Lorius domicella L). 
est désigné aussi sous Les noms de ZLorz à collier, de Loriquet et de 
Demoiselle; c'est la plus grande espèce et celle que l’on importe 
le plus souvent en Europe; elle habite les forêts de Bornéo et de 
la Nouvelle-Guinée. 

11. — Lori tricolore. — Ce Lori (Lorius lori. Kuhl). doit son 
nom aux couleurs rouges, vertes et bleues qui composent son pul- 
mage. Il habite la Nouvelle-Guinée et les îles voisines. 


12. Perruche de Siwainson ou à bouche d’or. — Cette belle espèce 
estle Trichoglossus Novæ Hollandie(Gmel). Elle habite Australie. 


13. — Perruche écaillée. — Les plumes vertes bordées de jaune 
qui forment des écaillures sur la poitrine ont fait donner ce nom 
à cette espèce ( Trichoglossus chlorolepidotus, Kuhl). Elle habite 
l'Australie. 


SN 
FAMILLE DES MACROCERCIDÉS 


14. — Ara rouge ou Macao. — Cet oiseau (Ara Macao Lin). 
doit son nom de Ara au cri assourdissant qu’il fait entendre et 
qui imite ce mot. Il est répandu dans tout le Brésil; ses mœurs 
ont été décrites par Le Vaillant et le prince de Wied, 


15. — Ara bleu. — Linné avait donné à cette espèce le nom 
d'Ara ararauna. Elle habite une partie du Brésil, mais est rare 
sur la: côte orientale. 


16. — Ara militaire, — Cette belle espèce (Ara militaris Lin). 
est connu aussi sous le nom d’Ara vert. Elle habite le Mexique, 
la Nouvelle-Grenade, le Pérou, la Bolivie: elle est importée plus 
rarement que les deux précédentes. 


PERRUCHES 


17. — Perruche souris. — La nuance grise de la poitrine a 
fait donner ce nom à cette Perruche (Bolborynchus monachus 
Bodd.) Elle habite le Paraguay, la Plata et l'Uruguay. 


18. — Perruche à collier. — Cette Perruche est la plus com- 
mune et on la désigne aussi sous le nom de Perruche Alexandre 
en J’honneur du conquérant qui l’introduisit en Europe. Décrite 
par tous les naturalistes depuis Aristote et Pline jusqu’à nos jours, 
elle a été placée par les Ornithologistes modernes dans le genre 
Palcæornis et désignée sous le nom de Palæornis torquatus (Bodd). 
Elle habite l’Inde et est confondue dans le commerce avec une 
espèce très voisine (Palæonis parvirostris. Bp). qui est importée 
du Sénégal et qui ne diffère que par le collier plus large, à bande 
notre plus intense, tandis que la bande rose est à peine visible. 


19. — Perruche omnicolore. — Sous ce nom les oïseliers dési- 
gnent le Platycerque brillant (Platycereus eæimius. Shaw.) dont 
le plumage est composé de plusieurs couleurs éclatantes. Il habite 
la Nouvelle-Galles du sud et la Tasmanie; les colons de Sidney le 
nomment rose-hill parrot. 


20. — Perruche élégante ou purpure. Cette espèce appartient 
au même genre que la précédente, c’est le Platyeerque de Pennant 
(Platycercus Pennanti. Lath.) Elle habite l’Australie. 
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21. — Perruche de Baüer owà barbe bleue. — Cette belle espèce 
est le Platycercus sonarius (Shaw), qui habite l'Australie. 


22. — Perruche de la Nouvelle Hollande: — Cette Perruehe 
est le Nymphique (Calopsita Novæ Hollandiæ, Gmel). Elle vit 
en grande quantité dans l’intérieur de l’Australie; on doit à Gould 
les premiers renseignements sur ses mœurs en liberté. 


23. — Perruche d’'Edwards. — Connue sous le nom de Perru- 
che turquoise, cette belle espèce (Æuphema pulchella, Shaw.) ha- 
bite le centre et le sud-ouest de l'Australie. 


24. — Perruche ondulée. Cette espèce, si commune actuelle- 
ment dans les volières, est le Mélopsitte ondulé (Melopsittacus 
undulatus, Shaw). Elle habite l'Australie; Shaw est le premier 
naturaliste qui l’ait décrite, mais c’est Gould qui a donné des 
détails précis sur ses mœurs dans son ouvrage The birds of Aus- 
tralia. 


PSITTACULES 


25. — Perruche moineau ou tout été. — Cette espèce et les deux 
suivantes font partie du groupe des Psittacules ou Perroquets 
nains, composé de petits Perroquets dont la grosseur ne dépasse 
guère celle de notre Moineau, aux formes ramassées et à queue 
courte. La Perruche-moineau des oiseliers est la Psittacule passe- 
rine (Psittacula passerina, Lin.) Elle est commune au Brésil et a 
été décrite pour la première fois par Marcgrave. 


26. — Perruche inséparable ou Moineau de Guinée. — C’est 
la Psittacule poussine ou à tête rouge (A gapornis pullaria, Selby). 
Elle a reçu le’nom d’inséparable parce que le mâle et la femelle 
demeurent non seulement constamment unis, mais aussi constam- 
ment rapprochés l’un de l’autre. Cette espèce habite toute la côte 
occidentale d'Afrique et, suivant Heuglin, s’avance assez loin dans 
l’intérieur. 


27. — Perruche à tèle griseou de Madagasear. — Cette Psitta- 
cule (Poliopsita cana, Gmel.) habite Madagasear et les îles voisines. 
Assez rare autrefois dans le commerce, elle est importée fréquem- 
ment aujourd’hui. 


PASSEREAUX DENTIROSTRES 


28. — Moqueur. — Cet oiseau, de la famille des Turdidés, est 
le Merle polyglotte (Mimus polyglottus, Lin.). Il doit son nom de 
Moqueur à la facilité qu’il possède d’imiter tous les bruits qu’il 
entend. IL habite les Etats-Unis où il est plus commun dans le Sud 
que dans le Nord; ses mœurs ont été décrites par de nombreux 
naturalistes : Audubon, Wilson, etc. 


29. — Rossignol d'Amérique où Rouge gorge bleu. — C’est le 
Blue Bird des Américains et c’est improprement qu’il a été nommé 
Rossignol ou Rouge-gorge, car il diffère sensiblement de ces oiseaux 
et n’a pas la gorge rouge ; il offre plus de ressemblance avec notre 
Motteux par ses formes et le mouvement continuel de bas en haut 
de sa queue; c’est pour ce motifque Linné l’avaitnommé Motacilla 
sialis. Il est placé par les ornithologistes modernes dans la famille 
des Syloidés sous la dénomination de Sialia Wilsont (Sw.) Cet 
oiseau habite le nord et l’est des Etats-Unis, d’où il se répand en 
octobre et novembre dans les parties les plus méridionales, la 
Géorgie, la Floride et la Louisiane. 


30. — Rossignol du Japon. — Lenom vulgaire que lui donnent 
les oiseliers ne s’explique guère, cet oiseau ressemblant plutôt par 
son port et sa taille à notre Rouge-gorge. Il appartient à la fa- 
mille des Œatthinidés et est désigné actuellement sous le nom de 
Leiothriæ luteus (Scop).Il habite non seulement le Japon, mais 
toutes les parties montagneuses de la Chine et la chaîne de 
l'Himalaya, à une altitude de 5 à 800 pieds. 


BuLBULS 


Sous le nom de Bulbul, qui dans le langage populaire des peu- 
ples de l'Orient signifie Rossignol,les oiseliers réunissent plusieurs 
espèces appartenant à des genres différents. Ces oiseaux ont les 
allures de notre Fauvette Orphée; ils ont généralement la tête 
ornée d’une petite huppe et appartiennent à la famille des Pycno- 
notidés. 
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31. — Bulbul touhi. — Cette espèce, qui atteint presque la gros- 
seur de la Grive, est facile à reconnaître à la nuance rouge vif des 
couvertures inférieures de sa queue; c’est le Pycnonotus hœmor- 
rhous (Scop.), qui habite Ceylan et le Sud de l’Inde, 


32. — Bulbul orphée ou à joues rouges. — Cette espèce (Oto- 
compsajocosa, Bp.) est désignée également sous le nom de Bulbul 
de Chine. Elle est répandue dans l’Inde, dans la péninsule Malaise 
et le sud de la Chine. 


33. — Bulbul à joues blanches. — C’est le Pycnonotus leucotis 
(Gould), plus petit que les précédents. Il habite l’Inde et la Perse, 


ne 


PASSEREAUX TENUIROSTRES 


34, — Guitguit azur. — Ce charmant oiseau, type de la famille 
des Cæœrebidés, est la Cæœreba cyanea (Lin.). Il habite l'Amérique 
du Sud depuis la Colombie jusqu’au sud du Brésil où les indigè- 
nes le nomment Sai. Le prince de Wied a décrit ses mœurs. 


PASSEREAUX CONIROSTRES 


TANGARAS 


Plusieurs genres différents appartenant à la famille des Tana- 
gridés sont confondus sous le nom de Tangura. Ces oiseaux sont 
surtout caractérisés par leurs brillantes couleurs et par leur plu- 
mage lustré et soyeux. 


39. — Tangara organiste. — Cet oiseau est l’'Euphone violet 
(Euphonia violacea, Lin.). Il est commun au Brésil et à la Guyane 
où les indigènes le nomment Guttarama. 


36. — Septicolore ou Tangara septicolore. — Cette espèce (Cal- 
liste tatao. Lin.). doit son nom vulgaire aux sept couleurs qui 
composent sa livrée. C’est un des plus beaux oiseaux exotiques. 
Il habite toutes les parties boisées du Brésil et de la Guyane. 


97. — Tlangara sexticolore ou mullicolore. — Ce Tangara (Cal- 
liste fastuosa, Les.) doit son nom aux six couleurs dont se com- 
pose son plumage. Il habite le nord du Brésil et est plus rare dans 
le commerce que le précédent. 
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38. — Tangara à ventre orangeou à poitrine orangée. — C’est 
le Calliste thoracica (Tem.). Il habite toutes les parties du Brésil. 

39. — Tangara jaune. — Cette espèce (Calliste fltava, Gmel.) 
se distingue des précédentes par sa taille plus petite et sa tête de 
nuance orangée. Elle habite également le Brésil. 


40. — Tangara scarlate où pourpré. — Cet oiseau est le Ram- 
phocële scarlate (Ramphocelus Brasiliensis, Lin.). La icallosité 
blanche de la mandibule inférieure du bec lui a valu aussi le nom 
de Bec d'argent. Il habite le Brésil où les indigènes le désignent 
sous lenom de Tapiranga et de Tigé. 


41. — Tangara rouge ou du Canada. — Cette espèce (Pyranga 
rubra, Lin.; habite les Etais-Unis. Ces oiseaux recherchent les 
capsules du lin, ce qui leur a fait donner par les colons le nom 
d’Oiseau de lin. Is sont plus rarement importés que le Bec d’argent. 


FAMILLE DES FRINGILLIDÉS 


42. Tarin jaune ou Chardonneret jaune. — Ce Passereau (Cry - 
somitris tristis, Lin.) est connu sous de nombreuses dénominations: 
Serin d'or, Astragaline triste, Tarin jaune et noir. Le nom de 
Tarin est celui qui lui convient le mieux, car il ressemble exacte- 
ment à notre Tarin dont il ne diffère que par les teintes jaunes et 
noires de son plumage. Il habite toute l'Amérique du Nord. On le 
vend dans le commerce confondu avec une espèce très voisine: le 
Tarin du Mexique {Chrysomitris Mexicana, Sow.). 

43. — Tarin de la Guayra où Tarin rouge à tête notre. — 
Cette espèce (Chrysomitris cuculata, Sow.) était connue des an- 
ciens ormthologistes sous le nom de Petit Cardinal rouge des Indes 
Occidentales. Plus rarement importée que la précédente, elle 
habite les Antilles, le Vénézuela et le Brésil. 


44, — Moineau doré. — Ce Passereau a une certaine ressem- 
blance avee le Moineau, dont il diffère par son plumage jaune; 
c’est pour ce motif qu'il a reçu des oiseliers le nom de Moineau 
doré et des ornithologistes celui d’Auripasser luteus (Licht.). I] 
habite une grande par:e de l’Afrique occidentale. 

45. — Bouton d'or. — Cette espèce, qui doit son nom à son 
plumage jaune et à sa tête orangée, est la Sycalis flaveola (Lin.). 
Elle habite l'Amérique méridionale et n’est pas rare au Brésil. 


Mb 


46. — Ministre où Linotte bleue. — Ce petit Passéreau, qui est 
dela grosseur de notre Moineau friquet, est la Cyanospiza cyanea 
(Lin }). Il est commun dans toute l'Amérique du Nord où son plu- 
mage bleu lui a valu le nom d'Zndigo-bird. 


PAPES 


Ce groupe renferme des espèces qui n’ont de commun entre elles 
que le nom sous lequel les oïséliers Tes désignent. 

47. — Papeou Verdier de la Louisiane. Cette espèce appar- 
ent, comme le Ministre, au genre Cyanospiza. Linné l'avait placée 
parmi lés Bruants ‘et luiavait donné le nom d’Emberiza ciris ; 
on ‘le nomme aujourd’hui Cyanospisa ciris. Le nom de ‘Pape, 
d’après Buffon, lui ‘aurait été donné à cause des couleurs de son 
plumage et surtout d’une espèce de camail d’un bleu viokét-qui 
couvre:les parties supérieureset latérales de da tête ietidu eou ;: nous 
avouons que cette dénomination ne nous paraît pas justifiée. Il:en 
est de même du nom de Verdier de la : Louisiane, dénomination 
aussi impropre que la précédente, de bleu et le rouge dominant 
dans le plumage de cet oiseau. Le Pape habite toute l'Amérique 
septentrionale d’où il descend jusqu’à la Guyane et au Brésil. 

48. — Pape des prairies. — Cet oiseau, que Brisson a décrit sous 
le nom de Gros bec de Java et Buffon sous celui de Quadricolor, 
est PErythrure verte (ÆErgthrura prasina, Sparm.), qui habite les 
îles de Java, Sumatra et Bornéo. 

49. —Papeide Nouméa. — Sous ce nom'et sous ceux d’'Amd- 
dine dela Nouvelle-Calédonieet de Chardonneret acalantheles oïse- 
hers désignent l’Acalanthe psittaculaire(Acalantha psittacea, Gmel.) 
dont le plumage est vert bronzé, avec la tête, la nuque et le crou- 
pion d’un rouge écarlate. Assez rarement importée, cette espèce 
habite la Nouvelle-Calédonie et les îles voisines. 


CARDINAUX 


lessoiseliers réunissent sous ce nom quatré espèces différentes 
dont une seule est réellement un Cardimal. 

“50. — Cardinal de Virginie ou Cardinal rotge. — Cette belle 
espèce (Cardinalis Virginianus, Lin.), txès recherchée des ama- 
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teurs pour son plumage entièrement rouge, est très répandue dans 
l'Amérique du Nord où elle est connue sous le nom d’Orseau rouge. 
Ses mœurs ont été décrites par Wilson, Nuttall, Audubon, le 
prince de Wied et plusieurs autres naturalistes. j 


51. — Cardinal gris ou Cardinal huppé. — Cette espèce et la 
suivante appartiennent au genre Paroare ; c’est le Paroaria cucul- 
lata (Lath.) On la voit fréquemment dans les volières où chacun 
peut admirer sa tête d’un rouge vermillon surmontée d’une aigrette 
de même couleur. Elle habite le Brésil, la Plata et la Bolivie. 


52. — Cardinal dominicain. — Ce Paroare (Paroaria larvata 
Bodd.) est très voisin du précédent dont il diffère par sa taille 
. moins grande et par l’absence de huppe; la disposition du plumage 
est la même. Le Paroare dominicain habite tout le nord du Brésil ; 


on le trouve à Bahia, au Para, dans le bassin du fleuve des 
Amazones. 


53. — Cardinal vert ou Commandeur. — La huppe qui orne la 
tête de cet oiseau est probablement la seule explication du nom de 
Cardinal qui lui est donné par les marchands-oiseliers. Il ressem- 
ble beaucoup plus à un Bruant et surtout à notre Bruant proyer 
dont il a la taille, le bec et les allures; aussi étaitil connu des 
anciens naturalistes sous le nom de Bruant commandeur. Il est 
encore aujourd’hui placé dans la famille des Æmbérizidés, c’est le 
Commandeur Huppé (Gubernatriæ cristatella, Vieil.). Il habite 
l'Amérique méridionale, le Paraguay, le sud du Brésil et la Plata. 
Ses mœurs ont êté décrites par d’Azara et Brehm. 


54. — Pinson à huppe rouge. — Cet oiseau, que les oiseliers 
nomment aussi l'Enfant du Soleil, est le Coryphospingus pileatus 
(Max.) Il ressemble à notre Fauvette à tête noire, son plumage 
est également gris, mais la calotte noire qui recouvre sa tête dis- 
simule d’autres plumes d’un rouge vif que l’oiseau peut dresser en 
aigrette lorsqu'il est irrité ou inquiété. Cette espèce habite l’Amé- 
rique centrale. 


55. — Serin de Mozambique. — La ressemblance de cet oiseau 
avec notre Serin vert lui a valu le nom de Serin de Mozambique ; 
c’est la Crithagra butyracea (Lin.). Elle habite une grande partie 
de l'Afrique : le Sénégal, le Cap, Natal, le Mozambique, Zanzibar. 


96. — Chanteur d'Afrique ou Sénégali chanteur. Cette espèce, 
plus petite que la précédente, doit son nom à son chant vibrant 
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comme celui du Serin; c’est la Crithagra musica (Hartl.); elle 
habite l’Afrique centrale. 


57. — Bouvreuil olive ou Chanteur de Cuba. — Si ce petit pas- 
séreau a un plumage vert olive, il n’a, en revanche, aucun rapport 
dans les formes avec le Bouvreuil; d’autre part, son chant insi- 
gnifiant ne justifie nullement son nom de Chanteur de Cuba, on 
le nomme aussi Sincérini. C’est la Phonipara canora (Gmel ) 
Importée assez rarement, elle habite l’île de Cuba; ses mœurs ont 
êté décrites par Gundlack. 


58. — Bouvreuil pourpre où Moineau pourpre. — Cette espèce 
est le Roselin pourpre (Carpodacus purpureus, Gray). Elle habite 
les parties froides de l'Amérique du Nord. Bonaparte et Schlegel, 
dans leur Monographie des Loxiens, ont donné des détails sur ses 
mœurs. 


59. — Bouvreuil rose ou Bouvreuil du désert. — Cet oiseau 
est l’Erythrospize githagine(Ærythrospiza githaginea, Licht.) Elle 
habite les îles Canaries où on la nomme Oiseau maure, l'Egypte, 
la Nubie où les Arabes la désignent sous le nom d’Oiseau des pier- 
res; parce qu’elle recherche les lieux les plus pierreux et les plus 
arides. Ses mœurs ont été décrites par Bolle. 


60. — Gros bec à poitrine rose. — Sous ce nom les oiseliers dé- 
signent le Guiraca de la Louisiane (Æedymeles Ludoviciana Lin.) 
Cette espèce habite une partie des Etats de l'Amérique du Nord, 
où elle a été observée et décrite par Andubon. 


FAMILLE DES PLOCÉIDÉS 


61. — Cap-more ou Gendarme. — Buffon avait donné à cet 
oiseau le nom de Cap-more à cause du capuchon mordoré qui 
recouvre sa tête. Il est plus connu aujourd’hui sous celui de Gen- 
darme. C’est l'Hyphantornis melanocephalus (Sow), espèce très 
répandue dans une grande partie de l'Afrique. 


62. — Tisserin masqué. — Cette petite espèce (Srtagra luteola, 
Licht.), dont la taille égale celle de notre Tarin, doit son nom au 
noir brillant qui s'étend, comme un masque, sur le front, passe 
derrière les yeux et descend jusqu’à la gorge. Elle habite la 
Sénégambie et est assez rarement importée. 


63. — Travailleur où Dioch. — Le nomde Travailleur a êté 
donné à cet oiseau parce qu’en captivité il ne-éesse de travaiïller,si 
_on lui fournit du fil ou de l’étoupedont il garnit les barreaux.de sa 
cage, construisant et recommençant ,sans cesse son travail. Son 
plumage. est assez variable et on trouve des sujets avec ou sans 
masque noir et à poitrine d’une teinte plus ou moins-rose. Mais le 
Travailleur est caractérisé par son bec couleur de corail qui lui ,a 
valu le nom de Quelea sanguinirostris, (Lin). Il habite le Soudan 
et l'Ethiopie ; ses mœurs ont été décrites par Vieillot, Heuglin, 
Brehm. 

64. — Foudi. — Le nom indigène de cet oiseau lui a été conservé 
par les ornithologistes qui le nomment Foudia Madagascariensis 
(Lin.). "Il habite Madagascar, mais on importe de l’Inde et de 
V'Afrique plusieurs espèces très voisines qui sont vendues dans le 
commerce sous le nom général de Foudt. 

65. — Jqnicolore. — Tous les amateurs recherchent ce superbe 
oiseau auquel son brillant plumage rouge a valu lenom d’Zgnieolore. 
‘C’est l'Euplecte franciscain (Æuplectes franciscanus, Isert), espèce 
très commune depuis la Nubie centrale jusque dans l’intérieur de 
VPAfrique. Petit, Quartier-Dillon et Brehm ont observé les mœurs 
de ces oiseaux. 

66. — Oryx. — L'Oryx, qui a-êté désigné «sous les noms de 
Cardinal. du Cap et de. Monseigneur, appartient, comme le précé- 
dent, au genre Æuplectes ; c'est l'Euplectes oryæ (Lin.), espècetrès 
répandue dans toute l’Afrique-tropicale et jusqu'au Cap, mais im- 
portée moins fréquemment que l’Ignicolore. 

67. — Worabée. — Cettesespèce appartient également au genre 
E‘uplectes, c’est l’Euplectes melanogaster (Hart). Le D' Russ, 
dans sa Monographie des Oiseaux de chambre exotiques, dit que 
les marchands allemands lenomment Napoleonsvogel (oiseau de 
Napoléon) parce qu’il fut importé à l’époque ou Napoléon HI était 
à l'apogée de sa gloire et où maintes nouveautés recevaient son 
nom. Le Worabée est répandu dans une grande-partie de l'Afrique ; 
il est commun en Sénégambie. 

68. — Grenadier. — Lies oiseliers désignent sous ce nom le 
Sporopipes frontalis (Cab.), dont la tête noire pointillée de ‘blanc 
présente, dit-on, quelque ressemblance avec la coiffure des grena- 
sdiers portugais. Cette espèce habite l'Afrique occidentale, V'Abyssi- 
nie, le Kordofan, | 
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FAMILLE DES VIDUIDES 


69. — Veuve à collier d'or. — Le collier d’une teinte brune 
mordorée qui orne le cou et la poitrine de cet oiseau ne justifie 
qu’'imparfaitement son nom pompeux de Veuve à collier d’or. Pour 
les ornithologistes modernes c’est la Stéganure de Paradis (Stega- 
nura paradisea, Hartl.) Elle habite une grande partie de l’Afrique 
et est assez commune en Sénégambie. 


70. — Veuve dominicaine. — Cette espèce ( Vidua serena, Lin.) 
plus petite que la précédente et facile à distinguer par son collier 
noir et son bec rouge, doit son nom à son plumage noir et blanc. 
Elle habite les mêmes contrées, mais elle est moins souvent im- 
portée en Europe. 


71, — Veuve à épaulettes. — Cette belle espèce, connue aussi 
sous le nom de Veuve de Cafrerie ( Vidua Caffra, Lin.) doit son 
nom à la dispositon des couvertures de ses ailes qui forment des 
espèces d’épaulettes. Elle habite le sud de l’Afrique et particuliè- 
rement la partie orientale du Cap de Bonne Espérance et de la 
Cafrerie; c’est la plus rarement importée. Ses mœurs ont été obser- 
vées par Levaillant, Thunberg, Brehm, etc. 


BENGALIS ET SÉNÉGALIS 


Les anciens ornithologistes : Brisson, Daudin, etc... avaient 
donné à un groupe d'oiseau les noms de Bengalis et de Sénégalis, 
selon qu’ils les croyaient originaires du Bengale ou du Sénégal. 
Mais ces dénominations reposaient souvent sur des erreurs de pro- 
venance. « On se tromperait fort, dit Buflon, si d’après les noms 
de Sénégalis et de Bengalis on se persuadait que ces oiseaux ne se 
trouvent qu'au Bengale ou au Sénégal; ils sont répandus dans la 
plus grande partie de l’Asie et de l’Afrique et même dans plusieurs 
des îles adjacentes telles que celles de Madagascar, de Bourbon, de 
Java, etc. ». Si ces anciennes dénominations sont restées dans le 
langage des oiseliers,elles ont été généralement remplacées par celle 
d’Astrilds. 


72. — Astrild gris ou Bec de corail. — Ce petit Passereau, si 
commun chez les oiseliers et auquel on a encore donné le nom 
d'Astrild cendré, appartient au genre Astrild (Æstrilda) ; c’est 
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l'Estrilda cinerea (Vieil.). Son bec d’un rouge sanguin lui a valu 
le nom de Bec de Corail. Il est répandu dans une grande partie 
de l'Afrique ; ses mœurs ont êté décrites par Heuglin. 


73. — Astrild ondulé. — Cette espèce (ÆEstriida undulata, 
Vieil.), très voisine de la précédente, est connue sous le nom de 
Ste-Hélène, parce que c’est de cette île qu’est importée en Europe 
la plus grande partie de ces oiseaux. On la nomme aussi Sénégal 
rayé, le plumage de la gorge et de la poitrine étant recouvert de 
petites lignes blanches et grises très fines. On la trouve sur presque 
tout le continent africain, et même à Madagascar et à l’ile Maurice. 


74. — Astrild vert ou Bengali vert. — La teinte verdâtre de 
son plumage lui a fait donner le nom d’Astrild vert (Æstrilda vtri- 
dis, Gray). Cette espèce habite la Sénégambie où elle est peu 
commune. 

79, — Astrid gris-bleu où Bengali cendré. — Cette espèce 
doit son nom à la teinte gris cendré de son plumage; la queue 
seule est d’un rouge cramoisi, ce qui n’explique pas le singulier 
nom de Queue de vinaigre, sous lequel le désignent les marchands 
oiseliers. C’est l’£strilda cæœrulescens (Swains). Elle habite l’Afrique 
occidentale et est assez commune en Sénégambie, d’où on l’exporte 
confondue avec deux espèces très voisines : l’Estrilda Quartinia 
(Bp.) qui en diffère par la teinte noire des joues et de la gorge et : 
l’Estrilda Perreini (Hartl.) qui a les couvertures supérieures ver- 
dâtres et l'abdomen jaune. 


76. — Astrild à joues oranges. — Cet oiseau doit son nom 
aux taches orangées qui s'étendent de chaque côté du bec. C’est 
J’£strilda melpoda (Hartl.). Il est répandu depuis le Sénégal jus- 
qu’au Cap Lopez et à Angola. 

77. — Astrid papillon ou Cordon bleu. — Cette espèce, qui 
doit son nom à la belle couleur bleue qui orne sa gorge, a reçu 
des naturalistes modernes le nom d’Uræginthus phænicotis (Cab.). 
Brisson, qui la croyait originaire de Bengale, en avait fait le type 
du genre Bengali. Connue des indigènes sous le nom de Mariposa, 
elle habite une grande partie de l'Afrique ; on la trouve aussi bien 
sur la côte occidentale que dans l’intérieur. 


78. — Astrild grenadin. — Les noms vulgaires ne manquent 


pas à cet oiseau : il était connu autrefois sous les dénominations 
de Grenadin, Pinson rouge et bleu, Capitaine de l’'Orénoque; ce 
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dernier nom lui aurait été donné, d’après Buffon, par les Portugais 
qui trouvaient quelque rapport entre son plumage et l’uniforme 
d’un de leurs régiments. C’est l’Uræginthus granatinus (Garney), 
qui habite le sud de l’Afrique d’où il remonte jusque dans la basse 
Sénégambie. Il est très rare dans le commerce et le premier indi- 
vidu importé en 1754 fut possédé par la marquise de Pompadour, 
qui le conserva pendant deux ans. 


79. — Astrild moucheté où Amandava. — Cette espèce (Æs- 
trilda amandava, Lin.) est connue également sous le nomde Bengali 
piqueté, qu’elle doit aux petits points blancs qui parsèment son 
plumage. Elle habite l’Inde et le Bengale; on la trouve également 
à Malacca et à Java. 


80. — Astrild à ventre orange. — Les oiseliers nomment cette 
espèce ventre orange à cause de la couleur d’un beau jaune orangé 
répandue sur la poitrine et l’abdomen; c’est l’Æstrilda subfiava 
(Hartl.). Elle habite l'Afrique occidentale et est commune en 
Sénégambie ; ses mœurs ont été décrites par Heuglin. 


81. — Astrild nain ou Amarante. — ('e petit Astrild (Zago- 
nosticta minima, Cab.) doit son nom à la couleur rougeätre qui 
s'étend sur toute la face antérieure du corps. On le désigne pour 
la même raison sous le nom de Sénégali rouge et sous celui de 
Sénégal nain à cause de sa petite taille. Il habite une grande par- 
üe de l’Afrique, principalement la Nubie et le Soudan oriental ; 
ses mœurs ont été observées par Brehm. Cet oiseau est importé en 
Europe confondu avec deux espèces très voisines: Zagonosticta 
Senegala et vinacea. 


82. — Beau marquet. — Sous ce nom les oiseliers désignent la 
Pytélie élégante (Pytelia melba, Strick). Buffon l'avait décrite sous 
le nom de Chardonneret vert, à cause de la teinte verdâtre de son 
dos et de la couleur rouge qui entoure son bec comme chez notre 
Chardonneret. Les anciens ornithologistes lui assignaient pour 
patrie le Brésil ou l'Asie; ce Passereau habite une grande partie 
du continent africain : on le trouve en Sénégambie, au cap de 
Bonne Espérance, à Zanzibar et même à Madagascar, 


DIAMANTS 


Les Anglais réunissent sous le nom de Diamant (Diamond-Bird) 
un grand nombre de petits Passereaux appartenant à des genres 
très différents ; cette dénomination a été généralement adoptée par 
les marchands-oiseliers et les amateurs d’oiseaux exotiques pour 
désigner les 9 espèces suivantes : 


83. — Diamant aurore. — Cette espèce appartient au même 
genre que le Beau Marquet; c’est la Pytelia phænicoptera (Sw.) 
Son plumage d’une teinte grise, qui n’est relevée que par la colora- 
tion rougeûtre des ailes, du croupion et de la queue, ne justifie 
nullement son nom vulgaire de Diamant aurore. Cette espèce habite 
l’Afrique australe et occidentale. 


84. — Diamant modeste. — La livrée peu brillante de cet 
oiseau lui a valu ce nom; c’est l’Aidemosyne modesta (Gould) ; 
elle habite toute l'Australie du Sud, d’où elle fut importée pour la 
première fois en Europe vers 1870. 


89. — Diamant phaëlon. — Les noms vulgaires ne manquent 
pas à cet oiseau: Phaëlon, Astrild Soleil, Amarante Austra- 
lienne, Rubin d'Australie. Pour les ornithologistes modernes c’est 
la Noechmia phaëton (Homb. et J.). Elle habite l'Australie occi- 
dentale et septentrionale. 


86. — Diamant à bavette. — Cet oïiseau doit son nom à la 
bavette noire qui s’étend sous sa gorge où elle se divise quelquefois 
en deux parties égales. Il appartient au genre Poëphile et a été 
nommé par Gould Poëphila cincta à cause d’un trait noir qui passe 
derrière les cuisses et s’étend comme une ceinture d'une aïle à 
l’autre. L'Australie septentrionale est la patrie de cette espèce qui 
est d’une importation assez récente, les premiers individus ayant 
été apportés en 1861 au jardin zoologique de Londres. 


87. — Diamant de Gould. — Cet oiseau, si recherché pour 
son plumage éclatant et qui est encore d’un prix élevé dans le 
commerce, avait êté placé dans le genre Poëphile ; Reichenbach a 
cru devoir l’en détacher pour en former un groupe spécial auquel 
il a donné le nom de CAloëbia et qui ne comprend que cette espèce 
et la suivante. Le Diamant de Gould (Chloëbia Gouldiæ) avait été 
dédié par Gould à sa femme qui fut la compagne inséparable de 
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ses voyages et illustra de son pinceau les oiseaux décrits par ce 
naturaliste. Ces oiseaux habitent la côte occidentale de l'Australie, 
principalement le territoire arrosé par le fleuve Victoria. 

88. — Diamant mirabilis. — Cette espèce (CAloëbia mirabilis, 
Homb. et J.) ne diffère de la précédente que par la couleur carmin 
qui remplace le noir velouté de la tête ; elle devrait, d’après Mac- 
Gillivray, être réunie à la précédente dontelle ne serait qu’une 
variété. Hombron et Jacquinot découvrirent ces oiseaux dans la 
baie des Raffles, sur la côte nord-ouest de la Nouvelle-Hollande. 

89. — Diamant à gouttelettes. — Cet oiseau doit son nom aux 
petites taches blanches qui ornent ses flancs. On le désigne aussi 
sous les noms de Gros bec de Latham et de Pinson à tête blanche. 
C’est la Siagonopleura quittata (Shaw) ; elle habite les parties 
méridionales de l'Australie. 

90. — Jiamant mandarin. — Les oiseliers désignent aussi ce 
petit Passereau (Tœniopygia castanotis, Gould) sous les noms de 
Moineau mandarin et de Diamant à moustaches, à cause de la raie 
blanche, encadrée de deux traits noirs, qui descend de chaque 
côté du bec, comme chez notre Mésange à moustache. Ces oiseaux 
sont répandus dans tout l’intérieur de l’Australie. 

91. — Diamant de Bichenow. — Cetteespèce estla Séictoptera 
Bichenout (Vig. et H.); elle habite le sud et l’ouest de l'Australie. 
Son importation est relativement assez récente et le D' Rüss dit 
que c'est à Paris, à l’occasion de l'Exposition universelle de 1867, 
qu’il vit pour la première fois une paire de ces oiseaux. 

92. — Bec de cire. — Ce petit Passereau doit son nom à la 
couleur rouge de son bec; on le désigne aussi sous le nom 
d’Astrild à cinq couleurs ; Vieillot lui avait donné le nom de 
Sénégali quinticolor. C’est l'ŒÆgintha temporalis (Lath.), espèce 
assez rarement importée et qui habite l'Australie, principalement 
les environs de Sidney et toute la Nouvelle-Galles du Sud où ses 
mœurs ont êté observées par Gould. 

93. — Cou coupé. — Cet oiseau, l’un des plus communs des 
oiseaux exotiques, doit son nom vulgaire à la bande rouge qui 
s'étend d’une oreille à l’autre en passant sous le cou et simule une 
ligne sanglante. Pour les naturalistes c'est l’Amadine à collier 
(Amadina fasciata, Hartl.) espèce très commune dans toute 
l'Afrique occidentale et dont l'habitat s'étend jusque sur les 
côtes orientales. 
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94. —- Grivelin. — L'oiseau désigné par Buffon sous ce nom 
et par les anciens ornithologistes sous ceux de Moineau de paradis 
et de Cardinal d’Angola est l'Amadine à tête rouge (Amadina 
erythrocephala. Lin.). Les ouvrages anciens lui assignent pour 
patrie le Brésil, tandis que cette espèce appartient au continent 
africain. Ces oiseaux paraissent avoir été moins rares autrefois, 
car Vieillot a décrit leurs mœurs ; depuis 1885 ils ne sont plus 


importés que rarement en France. 


95. — Nonnette. — Les oiseïiers désignent sous les noms de 
Nonnette, Nonne, Bandelette, Petite Pie, Hirondelle de Chine la 
Spermeste à capuchon (Spermestes cucullata, Swains); son plu- 
mage noir et blanc lui a valu ces diverses dénominations. Cette 
espèce est répandue dans la zône tropicale de l’Afrique où ses 
mœurs ont été observées par Heuglin et Reichnow. 


96. — Petite Nonnette. — Ce petit Passereau, que l’on nomme 
aussi Amadine diamant, beaucoup plus rare que le précédent, est 
la Lepidopygia nana, (Puch.). Elle habite Madagascar et a été 
décrite en 1845 par le D' Pucheran dans la Revue zoologique. 


CAPUCINS 


Les marchands-oiseliers réunissent plusieurs espèces appartenant 
au genre Munia sous le nom général de Capucin, à cause de leur 
plumage composé de deux couleurs dont l’une simule une sorte 
de capuchon sur la tête. 


97. — Capucin à tèle noire ou Jacobin. — Cette espèce (Munia 
Sinensis, BI.) est la plus commune, elle habite les Indes orien- 
tales, Ceylan, Java, Sumatra. 


98. — Capucin à tête blancheou Maïan. — Cette espèce (Munia 
maja, Lin.), aussi commune que la précédente, habite Java, 
Sumatra, Bornéo. La Munia ferruginosa, (Sparrm.), que les mar- 
chands désignent sous le nom Capucin à bavette est une espèce très 
voisine, importée plus rarement. 


99. — Capucin à ventre blanc. — Cette Munie{Munia Molucca, 
Lin.) est aussi vendue sous le nom de Jacobin à ventre blanc et 
noir. Elle habite l’Inde méridionale, Java, les Moluques. 


100. — Capucin tricolore. — Les trois couleurs, blanche, 
brune et noire, qui composent le plumage de cette espèce (Munia 
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malacca, Lin ) lui ont valu le nom de tricolore. Elle est répandue 
dans l’Inde occidentale; on la trouve également à Ceylan et à Java, 


101, — Domino ou Damier. — Sous ces noms et sous celui de 
Capucin pointillé les marchands désignent la Munia punctularia 
(Lin.). Brisson lui avait donné le nom de Gros-bec tacheté de Java. 
La disposition des taches noires et blanches quadrillées du ventre 
de cet oiseau lui ont fait donner le nom de Domino ou Damier. 
Cette espèce est répandue dans l’Inde, à Ceylan, Malacca, Timor 
et Java. 


102. — Bec de plomb. — La couleur du bec de cet oiseau lui 
a fait donner ce nom ; c’est la Munia Malabarica (Lin.) et la der- 
nière des espèces du genre Munie importées en Europe; elle est 
très répandue dans les diverses contrées de l’Inde. 


103. — Bec d'argent. — Ce petit oiseau avait été nommé par 
Vieillot Loæie grise: sa grande ressemblance avec le précédent lui 
a fait donner par les oiseliers le nom de Bec d'argent, à cause de 
la couleur de son bec plus brillante que celle du Bec de plomb. 
ce nom a l'inconvénient de causer une confusion regrettable avec 
une autre espèce ; le Ramphocèle scarlate, désigné également sous 
le nom de Bec d’argent. Son nom scientifique: Æuodice cantans 
(Lin.) n'est pas plus heureux, car l’épithète de chanteur convient 
peu à cet oiseau dont le chant est faible et insignifiant. Cette espèce 
habite une grande partie du continent africain ; commune en 
Sénégambie, on la retrouve jusqu’à Zanzibar. 

104. — Moineau du Japon. — Sous ce nom on désigne vul- 
gairement une espèce (Trichogramoptila striata, Lin.), très voisine 
du genre AMunia et qui avait reçu autrefois les noms de Bengali 
blanc, Bengali panaché, Muscade blanche. Ces oiseaux habitent 
non seulement le Japon et la Chine, mais Ceylan, Java et Bornéo. 
On trouve des variétés, blanches, isabelles, noires et blanches, 
brunes ; ces variétés de plumage ont fait supposer qu’elles étaient 
le résultat de croisements obtenus par les Chinois avec des espèces 
voisines (Damier ou Bec d’argent). 


105. — Combasou. — Cette espèce bien connueest la Loxigelle 
brillante (ÆZypochera nitens, Bp.), souvent confondue avec une 
espèce très voisine, l’ÆZypochera ultramarina (Hartl.), que Buffon 
avait décrite sous le nom d’Outre-mer; plusieurs ornithologistes 
considèrent même ces deux Loxigelles comme de simples variétés 
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d’une même espèce. Ces oiseaux habitent toute l'Afrique occiden- 
tale. 


106. — Calfat. — Cet oiseau, l’un des plus communs parmi 
les espèces exotiques de volière, et que l’on désignait autrefois 
sous le nom de Moineau de Java est le Padda oryzivora (Lin.). 
Il doit ce nom au r1z dont il fait sa nourriture et que les Chinois 
nomment padda lorsqu'il n’est pas encore dépouillé de son enve- 
loppe. Cette espèce est répandue dans tout le sud et l’est de PAsie ; 
elle est très commune à Java et à Sumatra. Ses mœurs ont été 
déerites par Bernstein, Brehm, etc... On trouve chez ces oiseaux 
une variété entièrement blanche et d’autres dont le plumage blanc 
est mélangé de quelques plumes grises ; les Chinois auraient, dit- 
on, obtenu ces variétés par sélection. 


107. — Donacole à ventre marron. — Cette espèce (Donacola 
castaneothorax, Gould) doit son nom à la bande de couleur can- 
nelle qui traverse sa poitrine. Elle habite les parties nord-est de 
l'Australie où ses mœurs ont été étudiées par Gould. Désignée dans 
les ouvrages anciens sous le nom de Wébong, elle n’a êté importée 
en Europe que depuis 1860. Elle est quelquefois confondue avec 
une espèce très voisine: le Donacole à deux bandes (Donacola 
bivittata. Reich.), qui n’en diffère que par la bande pectorale plus 
étendue et séparée du ventre par une large raie noire. 

108. — Donacole pectoral. — Cette espèce (Donacola pectora- 
lis, Gould) habite l'Australie orientale; elle est beaucoup plus 
rarement importée que la précédente. 


PASSEREAUX CULTRIROSTRES 


FAMILLE DES ICTÉRIDÉS 


109. — Troupiale Baltimore. — Cet oïseau, connu sous les 
noms de Baltimore ou d'Etourneau de Baltimore (Icterus Balti- 
more, Lin.) est répandu dans toute l'Amérique du Nord ; ses mœurs 
ont été décrites par Audubon. 


110. — Toupiale Jamacaï où Carrouge orangé. — Cette espèce 
est l’Zcterus Jamacaï (Gmel.} que les colons de l'Amérique du Sud 
désignent sous le nom de Sofre. Il est très commun au Brésil et 
à la Guyane; ses mœurs ont été décrites par le prince de Wied. 
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111. — Troupiale à épaulettes rouges. — Cette espèce (A4e- 
laïws phæniceus, Lin.) doit son nom aux couvertures rouges de 
ses ailes. Il est très commun dans toute l'Amérique du Nord où on 
lui donne le nom d’Ætourneau commandeur. Audubon a donné des 
détails intéressants sur les mœurs de ces oiseaux. 


112. — Troupiale à épaulettes jaunes. — C’est le Troupiale de 
Cayenne (Zcterus Cayanensis, Lin.), qui doit son nom vulgaire à 
la tache jaune qui orne chaque épaule. Il habite la Guyane et est 
plus rarement importée que les deux espèces précédentes. 


113. — Agripenne ou Etourneau d'Amérique. — On donne 
encore dans le commerce à cet oiseau les noms de Babillard ou 
Boblink ; les indigènes le nomment mangeur de riz; c'est le 
Dolichonyx oryzivore (Dolichonyx oryzivorus, Lin.). Il arrive 
tous les étés dans l'Amérique du Nord, d’où il repart, en hiver, 
pour se rendre aux Antilles et dans l'Amérique centrale. Les natu- 
ralistes américains Andubon et Wilson ont décrit ses mœurs. 


114. — Bruantin. — Cette espèce est le Molothre des troupeaux 
(Molothrus pecoris, Gmel.),qui doit ce nom à son habitude de sui- 
vre les troupeaux et de se poser sur le dos des bêtes à cornes pour 
y manger les parasites qui s’y sont fixés. Son plumage entièrement 
noir lui a fait donner également le nom de Merle d’Amérique. 
Ces oiseaux habitent l'Amérique du Nord et le Mexique; ils sont 
souvent confondus dans le commerce avec une espèce très voisine, 
le Molothre soyeux (Molothrus Bonariensis, Gmel), qui est 
importée de l'Amérique du Sud où elle est connue sous le nom 
de Chopt; son plumage noir lustré lui a valu lenom d’Ætourneau 
soyeux. 


115. — Ætourneau militaire. — La belle teinte rouge qui forme 
un plastron sur la poitrine de cet oiseau et simule des épaulettes 
sur ses épaules lui a fait donner le nom d’Æ{ourneau militaire ; 
c’est la Siurnella militaris (Lin.). Klle habite l'Amérique du Sud 
et principalement le Chili où ses mœurs ont êté étudiées par 
d’Azara. 


FAMILLE DES CORVIDÉS 


116. — Pie huppée du Brésil. — Sa ressemblance de formes 
avec la Pie et la huppe qui surmonte sa tête ont fait donner ce nom 
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par les oiseliers au Cyanocorax à capuchôn (Cyanocorax pileatus, 
I11.). Cette espèce habite le Brésil et la Bolivie d’où elle est impor- 
tée assez rarement, 


117, — Geai bleu. — Cette espèce, dont les allures rappellent 
celles de notre Geaiï, est la Cyanocitte huppée (Cyanocitta cristata, 
Lin.), qui habite l'Amérique du Nord. 


FAMILLE DES STURNIDÉS 
Merles métalliques 


On réunit sous le nom de Merles métalliques plusieurs espèces 
de Sturnidés au plumage vert bronzé à reflets métalliques et qui 
soni l’objet d’un commerce important comme oiseau de parure. 


118. — Merle bronzé à longue queue où Merle à longue queue 
du Sénégal. — Cet oiseau (Lamprotornis ænea, Hart.) a été 
décrit autrefois sous le nom de Juida cuivré; Levaillant l'avait 
nommé Veri-doré. Il habite le sud et l’ouest de l’Afrique. 


119. — Merle bronzé vert. — Cette espèce dont le plumage 
offre les mêmes reflets, mais qui diffère du précédent par sa queue 
moins longue est le Juida bronzé (Lamprocolius chalibœus, Hart.) ; 
on le trouve dans toute l’Afrique septentrionale et en Sénégambie. 

120. — Merle bronzé bleu. — Le plumage à reflets bleus-vio- 
lets de cetteespèce (Lamprocolius auratus, Hartl.) lui a fait donner 
ce nom. Buffon l'avait décrite sous le nom de Merle violet du 
royaume de Juida. Elle habite l'Afrique occidentale ; elle est com- 
mune en Sénégambie et dans le royaume d’Angola. 


FAMILLE DES COTINGIDÉS 


121. — Cotinga bleu. — Cette belle espèce, rare et recherchée 
par les amateurs d’oiseaux exotiques, nommée par Linné Ampelis 
cœruleus et Cotinga cœærulea par Vieillot, habite la Colombie et la 


Guyane. 


FAMILLE DES PRIPIDÉS 


122. — Manakin jaune et noir. — Ce petit Passereau (Pipra 
aureola, Lin.) doit son nom à son plumage d’un noir bleuâtre et à 
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la couleur jaune d’or qui orne son front et la face inférieure du 
corps. Il habite le Brésil et la Guyane d’où il n’est importé que 
rarement. 


123. — Manakin tijé. — Cette espèce, que la forme de ses 
ailes à fait placer par les ornithologistes modernes dans le genre 
Chiroxiphia sous le nom de Chiroxiphia pareola, (Lin.) habite le 
Brésil et la Guyane, où les indigènes la désignent sous le nom de 
Tigé; ses mœurs ont été décrites par Schomburgk ; elle est plus 
rarement importée que l’espèce précédente. 


COLOMBIDÉS 


CozLoMBi-MoiINEAUX 


Reichenbach a donné ce nom à un groupe de petites espèces dont 
quelques unes sont de la grosseur d’un Moineau. 


124. — Colombi-moineau. — Cette espèce est la Colombe pas- 
serine (Chamæpelia passerina, Lin.); elle habite les Etats-Unis 
d’où elle se répand jusqu’à la Jamaïque. 

125. -- Colombe cannelle. — Lanuance brune de son plumage 
a fait donner ce nom à la Chamæpelia Talpacoti (Sw.). Elle habite 
le Mexique et le Brésil où les indigènes la désignent sous le nom 
de T'alpacoti. 


CHALCOPÉLIES 


126. — Colombe masque de fer. — Le plumage gris de cette 
espèce et le masque noir qui couvre son front ne jastifient qu’im- 
parfaitement le nom vulgaire qui lui a été donné par les oiseliers. 
On la nomme aussi Colombe du Cap ou Tourterelle à cravate 
notre; c’est l'Œna capensis (Lin.), qui habite toutlesud de l'Afrique; 
elle a êté décrite par Levaillant sous le nom de Tourtelette. 
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127. — Colombe émeraudine. — Les reflets bleuâtres métal- 
liques de ses ailes lui ont valu ce nom et sa petite taille l’a fait 
désigner sous celui de Pigeon nain. C’est la Colombe africaine 
(Chalcopælia Afra, Lin.). Elle habite le sud et l’ouest de l'Afrique ; 
ses mœurs ont êté décrites par Brehm. 


128. — Colombe écaillée. — Cette espèce (Scardaÿfella squamosa 
Tem.) doit son nom aux plumes de son dos et de ses ailes qui 
simulent des écailles noires bordées de blanc. Elle habite le Brésik, 
principalement la province de Bahia. 


129. — Colombe aux ailes bronzées. — Ce nom lui a êté donné 
à cause de ses ailes d’un vert cuivré, ornées de six taches métal- 
liques, c’est la Chalcopælia chalcospilos, (Wagl.). Elle habite la 
côte occidentale d'Afrique, le Sénégal et la Guinée. | 


GEOPÉLIES 


130. — Colombe diamant. — Les petits points blancs qui par- 
sement ses ailes ont fait donner ce nom à la Séctopelia cuneata 
(Lath.). Elle habite la Nouvelle Hollande; ses mœurs ont été 
décrites par Gould. 


131. — Colombe zébrée. — Cette espèce (Geopelia striata, Lin.) 
a recu les noms de Colombe zébrée et de Pigeon éperoter à cause 
de son plumage brun clair finement rayé de noir. Elle habite 
Madagascar, Maurice, les îles de la Sonde et les Moluques. 
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13°. — Colombe huppée ou Lophote. — Cette belle espèce est 
la Colombe Longhup (Ocyphas Lophotes, Tem.). Elle habite lin- 
térieur de l’Australie et a été décrite par Gould. 


133. — Colombe Turoert ou Turvert Indienne. — Cette colombe 
(Chalcophaps Indica, Lin.) habite les iles de la Sonde et princi- 
palement Java. 


134. — Colombe Lumachelle. — Cette espèce (Phaps chalcop- 
tera, Lath.) est connue sous les noms de Zumachelle et de Pigeon 
bronzé; les couvertures de ses ailes sont semées de taches allongées 
d’un bronze cuivré à reflets métalliques. Elle habite tout le conti- 
nent australien. 
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135. — Colombe marquetée. — Ce nom a été donné à la Geo- 
phaps scripta, (Tem.) parce que sur le fond clair de son plumage 
se détachent des lignes noires simulant des caractères d'imprimerie. 
Elle habite l'Australie où ses mœurs ont été observées par Gould. 
Elle est assez rarement importée. 


136. — Colombe poignardée. — Cette Colombe (Phlogænas 
cruentata, Tem.) doit son nom à sa gorge ornée d’une tache cra- 
moisie figurant une blessure d’où le sang s’écoulerait. Elle habite 
les îles Philippines et les Célèbes. Très rare autrefois, ellê est im- 
portée plus fréquemment aujourd’hui. 


; 
ES re £ 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES NOMS FRANÇAIS ET DES NOMS VULGAIRES 


N°S 

Acalanthfe psittaculaire. . .| 49 
APARONNE. RS er 113 
Amadine à collier. . . . . . 93 
— à tête rouge. . . .| 94 
= dela N'e-Calédon.| 49 

— diamant: : 02 96 
AMNAIEVS 5 LENOIR 79 
Amasanies ssl TE Neue ri 81 
— australienne. . . .| 85 
Anasané :L:: SOMMES 1 
EL Ce RS PM ER 15 
HIS. PE AT ET 14 
er CM tAiTe LE 16 
NORME: D CT Aire 0 4 14 
PORN  d'UUS Ver Terra 16 
Astragaline triste. : . . . . 42 
Astrild à cinq couleurs. . .| 92 
— à joues oranges. . .| 76 
— à ventre orange. . .| 80 
mt ht CONTE. Ly2 6 Da 20: 72 
DPeRAUM LE 7107. 78 

SE PINS en à “| 7e 
UE. SÉRIE 79 

+: mouchelé.. 2 9% 79 
RE CS COR EN ES 81 
mn 0) “ONAUIO: SES 4 73 
+2 papillon STE 97 
—  Ste-Hélène. . . .. 19 
<< / Va SE ET SE PET 89 
VeRt SEAT SEP 74 
Date SA oc ds Lt EN 113 
Baltimore. sui Ass 109 
Bandelette Crimson 95 
Beau Marquet . . 82 
Dec d'APSORE CE MERS 40 
Bec d'Anbontr, me 103 
—t'de ciretuel SA NUE 92 
—" der eorail.... es Nu 72 
— de plomb, . : …. 102 
Beñgalh Hlanc "7.77. 104 
— Lendré:,v et SH TS 


N° 

Bengali panaché . . . . .. 104 
— | MQGEÉS. CT 79 
— VOLS dep 74 
Boblink :°: 4% LOL 113 
Bouton d'or... 45 
Bozvreuil du désert. 59 
_— OV CR 97 

— pourpre . ,.:2 08 

— POSE +. => + MUR 99 
Bruant commandeur . . . .| 53 
Bétantin . 0.00 114 
Bulbul à joues blanches . .| 33 
— . à joues rouges 
— de Chine, . 32 
= "OÉPRÉE. 32 
+ | Vouhi 74 PCR 31 
Cacatoès à huppe blanche. .| 5 
— à huppe jaune. . .| 4 
— à huppe rouge. . .| 6 
— drapeau espagnol .| 8 
— de Lead beater. . .| 8 
— FOSATDIN . LR 9 
— à tête Jaune 7 
Cali. LR 106 
Calopsitte de la Nle-Hollde.| 22 
Cap-tmpre: 4e 61 
Capitaine de l’'Orénoque . .| 78 
Capucin à bavette.. . . . . 98 
— à tête blanche. . .| 98 
— à tête noire . . . .| #7 
— à ventre blanc. . .| 99 
= pointiilé. sus 101 
tricolore. RSS 100 
Cardinal de Virginie. 50 
_— d'Annois +; 402 94 

— du Cap + OU 66 

—  dominicain. . . .| 52 
— | HIS 210 SR o1 

— . huppé. . sn o1 
TOUL. a 50 

— Vert. NOTE | 2 


N°S 
Carrouge orangé. 1... 110 
Chanteur d'Afrique... . : . 06 


_— Do dr ere, » 1 57 
Chardonneret acalanthe. . .| 49 


* Longbup 5. . 
Eumachelle. . . . 
marquétée. … … …. 


— HAMNO si. 0 42 

| ONE 82 

ne ARMON La ou: 127 
_— aux ailes bronzées|129 

_ couneéllesescs vis 125 
EÆ imant ie . : 130 

— ONF UE 126 

_ Men à 0 128 

— émeraudine. . . .1127 

— huppée.s + 0x . » 132 


masque de fer. . .1126 

— passerine. . . ...[124 
poignardée . . . .1136 

— RREVErE abus: 133 

— ROMEO UT do ee 131 
Colombi-moineau. . . . . . 124 
Combasou. RESTE 105 
Commandeur huppé Hoi bras 
Domlon- DID. dus nine ms dis 44 
MON-COUDÉ sien wisiouiiecte 93 
Pine Diet lun Le 121 
Cyanocitte huppée . 117 
Cyanocorax à capuchon . .1116 
On Share ie, 101 
Demoiselle : scott 514 0 10 
Damaintaurore. rc. .… 83 
00 Œ'Damelleirs . 86 

— à goutielettes . . .| 89 
— à moustache. . . .| 90 
— de Bichenow . . .| 91 
de GONld.,.LE 6. : 87 

EN Mandarin. ju . 90 

= MIrADINIS.. ui 88 

——.., modentesn à ir 04 

Eu, PhabtONz purs 89 
à een) 63 
Dolychonix oryzivore. . . .|113 
MOMMMO air nice dr 101 
Donacole à deux bandes . .1107 


— à ventre marron.|107 
— peciorhougis 108 
Enfant du soleil 


Erythrospize githagine . . .| 59 


Erythrure verte. . 1. . . 48 
Etourneau d'Amérique . 113 
— de Baltimore . .1109 
— commandeur.. .|111 
— inailitiaire. 6. 1115 
— SORA MEL ee: 114 


Euphème d'Edwards. . . .| 23 
Enphone violet.sgun, se: : 4.1 35 


MOT 2 Ve 0e ire es ou 65 
ÉME Dieter horainE nié 117 
DORTArne NL LC 61 
Cretadien es te ue on 68 
AT LE 00 RE EL TOR 78 
CMOS Le ntluroe het iii 94 
Gros bec à poitrine rose . .| 60 

RS PE à CT ENT 48 


— de Latham. . . . .| 89 


— _iacheté de Java . .1101 
Gent azur. série 008 04 
Hirondelle de Chine . . . .| 95 
MMMCOIOPG: LR. . x 65 
RD 0 ab de 97 

— à ventreblanc et noir! 99 
Joues-oranges.......,.. 76 
Juda bronzé suis dub, 119 
Ennotte bleugiarenelun ee 46 
BoBhOter 2 0127 Ml 3 — 132 
om à colier ER dust os 10 

ht des dames. "6 10 

nr TTICOlOTE: -: Varie Lodge 11 
Pomquetissls trente ds urtère 10 
Poe igrise m2 li0n ete veine 103 
Loxigelle brillante . 105 
buaachellesshrimmin ss: see 134 
LEE OS ART PTE CR 98 
Manakin jaune et noir . . .1122 

— tés htiéhe y dus 123 
Nangeur, de riz, 14 6h. … 113 
Marboutromtaus.dih 08. 3 
Mariposait-tui. fl os 54 tr 


Melopsitte ondulé . . . . | 24 
Merle à longue queue du 
Sénégahiinrle « + 118 
bronzé à long. queue.|118 
bronzé,bleurs:. . .-.1120 


— bronzé vert . 119 
— d'Amérique... . . . 114 
—, polyglotte :.., . . . pe 


Juida 
Miaistre.SDlISS D HE 
Moineau de Guinée. . . . . 


de paradis. . . . : 
mandarin 
pourpre. 

Molothre des troupeaux . . 
soyeux 
Monseigneur. + + : 1121004 
Moqueur 
Muscade blanche 


2,02 87.174 
CR CL : 
ee 
CE RRCER Tit-éL nr - 


BAL RI TR D: 4 << 9" OT ET 


Nonnette 
Nymphique . 
Oiseau de lin 


ETS ne à 8 & 0 0n TIOLOR 
Pt DENT ES 


CPS VER MINS" D TS ‘es DR 


des prairies . . : 
Paroare dominicain. . . . . 
huppé 
Perroquet-cendré. #1408%).4% 
gris 
vert 
Perruche à barbe bleue 

à collier . 

à tête grise. . . . 
Alexandre. 
bouche d’or . . . 
de 'Bauér!-: ::14 4 
d'Edwards. . . 
de Madagascar. . 
de Swainson, . . 
de la N'ie-Hollde, 
écaillée.:, + 4 
élégante. ! ,:.0, 
inséparable. . 
moineau . . . . 
omnicolore. . 
ondüiée. 1104, 
purpüper 0.0.0, 
souris 


FER CN FR ERSENEME 


UT 


So es 


N°5 
Perruche toui-été. . . ..,41425 
— turquoise .| 23 
Petit cardinal rouge des In- 
des Occidentales. .| 43 
Petite nonnétté#i. -. + 96 
Pétite-pie: : FIVE 95 
Phaëton. +. : 214400 CUS 
Pie huppée du Brésil. . . .1116 
Pigeon bronzé/J-Humr. 134 
—  épervier. : « « « - 131 
LL . nain. M4 F4 127 
Pinson à huppe rouge . . .| 54 
— à tête blanche. . . .| 89 
— rouge et bleu . . . .| 78 
Platycerque brillant . . , .| 19 
re de Bauër. . . .| 21 
— de Pennant.. .| 20 
Poephile à bavette . . . . . 86 
— de Gould . : . 87 
— mirabilis. . .: . . 88 
Psittacule à tête rouge. . .| 26 
— passerine. . . . .| 29 
— poussine. . « .« . 26 
Pytélie élégante . : 20 82 
Quadricolors:}.401,1403410R 48 
Queue de vinaigre . . . . . 75 
Ramphocèle scarlate . . . .| 40 
Rossignol d'Amérique. . . .| 29 
—  .du Japon. . . :. 30 
Rouge-gorge bleu.. . . . . 29 
Rubm d’Australie. . . . . . 89 
Sénégali chanteur. . . . « . 96 
—, - Dans «+ MAN 81 
—  quinticolor 92 
#r -Jayéu Tr LAN. 73 
—  _nOMeel UN D. !.5 SL 
Sépücolore CU, Lu, 0h, ets 36 
Serin de Mozambique . D9 
— . d'or... MORE 4? 
SinCérini. : 1 NES pe 07 
Spermeste à capuchon . . .| 9% 
Steganure de paradis. . . .| 69 
Ste-Hélène + … + + «4 1.140 73 
Falpacoti 7421 IN €10 AMI 125 
Tangara à poitrine orangée.| 38 
— à ventre orange. .| 38 
— du Canada. . . . . 41 
— jaune . . .. . 39 
— multicolore . . . .| 37 


N os 

Tangara organiste. . . . . . 39 

PO LADOUEPEË à. . 40 
noel .:. 2. 41 

—  scarlate . . . . . «| 40 

—  septicolore. . . . . 36 

—  sexticolore. . . . . 37 

Tarin de la Guayra. . . . . 43 

EE 0 à « : 42 

— jaune et noir. . . . . 42 

— rouge à tête noire . .| 43 

HMerIN MASQUué à : .  ... 62 
Tourterelle à cravate noire.|12 

Hourtelétte 2" ". + . : te let 
MAMIE..." 63 


LTD RES 


Turvert Indienne 
Ventre orange 
Verdier de la Louisiane. . . 
Veuve à collier d’or . . 
à épaulettes . . 


domibicane.s", 2" 


QUOTE se "SC 0 n op! es, 6 


BE OR e Le) 97 59. es 0 € .S 


Ô& 
N 25 


— 


Troupiale à épaulettes roug.|111 
à épaulettes jaun |112 
.|1109 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NCMS SCIENTIFIQUES 


Acalantha psittacea. . 
Agapornis pullaria. 
Agelaius phœæniceus . 
Aidemosyne modesta. 
Amadina erythrocephala 
—  fasciata . 
Ampelis cœruleus. 
Ara ararauna . 
— Macao + 
— militaris. . 
Auripasser luteus. 
Bolborynchus monachus 
Cacatua galerita . . . 
— Leadbeater1 . 
— leucolopha . . 
— moluccensis. 
x sulphurea. . 
Calliste fastuosa . 
—  flava . 
—  thoracica. 
—  {atao. 


Calopsitta Novæ-Hollandiæ 


Carpodacus purpureus. 
Cardinalis virginianus . 
Chalcopelia Afra. . 

— chalcospilos. 
Chalcophaps Indica . 
Chiroxiphia pareola . 
Chloëbia Gouldic . 

—  mirabilis 
Chrysomitris cucullata . 

— tristis 
Chrysotis Amazonicus. 

= œstivus . 
Coryphospingus pileatus 
Cotinga cœrulea 
Crythagra butyracea. 

— musica. 
Cyanocitta cristata. . 
Cyanocorax pileatus . 
Cyanospiza ciris. . 

— cyanea. . 
Dolychonix oryzivorus. . 


46 
113 


Donacola bivittata. 

— castaneotorax . 

— pectoralis . 
Efiberii iris {5 20 
Eolophus roseicapillus. . 
Ervithrospiza githaginea. 
EÉrythrura prasina. 
Esuilda amandava 

— cinerea. 

— cæœrulescens . 

— melpoda . 

— Perreini . 

_— Quartinia. 

subflava . 

— undulata . 

— viridis. 
Euodice cantans. . . 
Euphema pulchella. . 
Euphonia violacea. 
Euplectes franciscanus . 

— melanogaster . 
_ OTYX. 


| Foudia Madagascariensis 


Geopelia striata. 


| Geophaps scripta . 


Gubernatrix cristatella . 
Hedymeles Ludoviciana. 


Hypbhantornis melanocepha- 


RÉSCSORRES 
Hypochera nitens. 
— ultramarina . 


Icterus Baltimore. 
—  Cayanensis.: 
—  dJamacai. . «+ 
Lagonosticita minima 
— Senegala . 
— vinacea . 
Lamprocolius auratus. . 
_ chalibœus 
Lamprotornis œnea . 
Leiothrix luteus. . 
Lepidopygia nana. 
Lorius domicella . 


Pomme. LE 1 7. 
Melopsittacus undulatus 
Mimus polyglotitus 
Molothrus Bonariensis . 
— pecoris. 
Motacilla sialis. 
Munia ferruginosa. 
MAL. : 
Malabarica. 
Malacca 
Molucca 
punctularia. . 
sinensis. 
Noëchmia phaëton. 
Ocyphas Lophotes. 
Œgintha temporalis . 
Œna Capensis . 
Otocompsa jocosa. 
Padda oryzivora . 


Palæornis parvirostris. . 


rs torquatus . 
Paroaria cucullaia. 

—  larvata. . 
Phaps chalcoptera. 
Phlogænas cruentata. 
Phonipara canora. -. 
. Pipra aureola . 
Platycercus eximius. 

— Pennanti. 
— zonarius . 
Poecephalus Senegalus . 


N°5 

Poepiilaeinota.t 5° *., | 86 
Pohopetiarcana …: | 27 
Psittacula passerina . . .| 25 
Paitiacus éryihacus : … .| 92 
Pycnonotus hœæmorrhous .| 31 
— leucotis … :.* .| 33 
Prenta vabræst.".. 5 | 41 
Eyiehamelbha® ©. :, .? 82 
—  phoœnicoptera. . .| 83 
Quelea sanguinirostris . .| 63 


Ramphocelus Brasiliensis .| 40 


Scardafella squamosa. 128 
Ste NV ISO. + 04 07.190 
Siiigraduteole. 2" #0, | 62 
Spermestes cucullata. . .| 95 


Sporopipes frontalis . . .| 68 
Stagonopleura guttata . .| 89 


Steganura paradisea. . .| 69 
Stictopelia cuneata. 130 
Stictoptera Bichenovi . .| 91 
Sturnella militaris. 115 
SyCalis Havéola. . :… . ,.| 45 
Tœniopygia castanotis . 90 


Trichoglossus chlorolepido- 
Se as st lo 
—  Novæ Hollandiæ.| 12 


Trichogramoptila striata .|1104 
Urœginthus granatinus. .| 78 
— phœnicotis .« .| 77 
MMS AMPA, 7 0.21. 71 
nr CECI + 0e CA 70 
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LES FOUGÈRES DE FRANCE 


PAR 


M. ConNsSTANTIN DE REY-PAILHADE 


Toulouse, le 17 Juin 1893. 


J’ai examiné avec intérêt le travail sur les Fougères 
de France de M. de Rey-Pailhade, et j'estime qu’il peut 
être utile au triple point de vue de la beauté et de 
l'exactitude des figures, des longs détails afférents aux 
caractères des espèces et des variétés, enfin des stations 


4 


propres à chacune d'elles. 


D. CLOS, 


Correspondant de l’Institut, 
Professeur honoraire à la Faculté 
des Sciences de Toulouse. 


AVANT-PROPOS 


Il n'existe pas à notre connaissance d'ouvrage traitant spéciale- 
ment des Fougères de France. Les travaux des savants qui se sont 
occupés de cette classe de végétaux acotylédonés se trouvent dissé- 
minés dans de nombreuses brochures souvent rares et difficiles à 
se procurer, et, c’estafin de combier cette lacune que nous publiions 
une monographie des « FOUGÈRES DE FRANCE. » 

Pour faciliter les recherches et rendre ce travail pratique nous 
avons disposé la description des genres, des espèces, et même des 
variétés par ordre alphabétique. 

Les trois tableaux qui précèdent la Flore indiquent l’ordre bota- 
nique, et, permettront de classer les échantillons dans l’herbier 
suivant une de ces trois classifications naturelles. 

La table des matières avec la plupart des synonymes et le nom 
des auteurs rendra, — nous l’espérons du moins, — quelques ser- 
vices aux botanistes de profession en leur évitant de pénibles et 
délicates recherches. 

Nous avons passé sous silence les variétés douteuses, mais en 
revanche nous avons décrit quelques genres nouveaux encore peu 
connus et un certain nombre de variétés nouvelles et bien distinctes. 

On remarquera, au sujet des variétés, que pour les distinguer 
immédiatement des formes spécifiques, nous avons fait accorder 
l'adjectif qui les désigne avec le nom féminin vartetas. 

Les descriptions botaniques pour si complètes et si exactes qu’elles 
soient ne sauraient jamais remplacer de bonnes gravures exécutées 
d’après nature. Aussi, pour obvier en partie à cet inconvémient, 
nous insérerons un certain nombre de planches dans le texte de ce 
traité descriptif. 

Nous prions les bienveillants lecteurs de nous pardonner cette 
lacune, car nous avons l'intention de faire paraître prochainement 
l’Zconographie des Fougères de France. Cet ouvrage illustré de 
plus de 500 dessins exécutés avec finesse et fidélité, permettra, 
même à l’homme du monde, de déterminer sans peine et sans hési- 
tation tous ces curieux et élégants végétaux. 


ERA LAE 


Cette Flore ne possédant pas de tableau analytique, l'élève, pour 
déterminer une fougère quelconque, devra lire les descriptions suc- 
cessives de tous les genres qui se trouvent décrits dans le corps de 
l'ouvrage jusqu’à ce qu’il soit parvenu à la description qui répond 
exactement à la plante qu’il étudie. Une fois fixé sur le genre, le 
débutant devra continuer ensuite l’analyse de toutes les espèces qui 
composent ce genre, et, il arrivera ainsi, en s’aidant en outre de 
tous les dessins intercalés dans ce genre à trouver le nom de 
l’ESPÈCE. Arrivé à ce point la tâche devient facile, et si cette espèce 
renferme des VARIÉTÉS, 1l ne reste plus qu’à les passer en revue. 
— En un mot, il faut d’abord chercher le nom du genre, puis le 
nom de l’espèce et enfin le nom de la variété. Par cette méthode 
d'investigation, on apprend en peu de temps, non-seulement à dis- 
tinguer les caractères propres à chaque genre, mais encore on les 
grave profondément dans la mémoire, et, dans la suite on peut 
passer immédiatement à l’analyse de l’espèce et de la variété. 

Toutes les fougères ont leurs frondes (feuilles) roulées en crosse; 
les 3 genres Ophioglossum, Botrychium et Hymenophyllum font 
seuls exception à la règle ; de même les souches de toutes les fou- 
gères sont vivaces et l'espèce Grammitis lepthopylla est la seule 
qui Soit ANNUELLE. 


C. DE REY-PAILHADE. 


ABRÉVIATIONS 
C  Fougère commune. 
COMME » très commune. 
R Se » rare. 
] SR er » très rare. 


TABLEAU I 


VÉGÉTAUX ACOTYLÉDONÉS CELLULO-VASCUCAIRES 


FOUGÈRES 


Classification de la nouvelle Flore française 
de MM. GILLET et MAGNE 


TRIBUS GENRES 
(Voir page) 

u | 1 Ophioglossées 1 Ophluioglossum. .  » 
= 2 Botrychyum. . . » 
>| 
“2 
+ | II Osmunñées 3 Osmunda. . . . » 
s 
= 
= 
Es 
8 III Hyménophyllées: 4 Hymenophylimm.  » 
E 
Le) 
Ê, 5  HHECRRUMR. 2 COS 
3 6 Scolopendrium. .  » 
à 7 Polysächum. . . » 
A | 8 “Aspidium."? RES 
& | IV Aspidiées 9 Cystopterts . nb + à 
= 10 Asplenium . . . » 
a 11 Cheilanthes. :" 
Le 19. Adiantum : "208 
TD . 
œ Fa PAErIS. SEE 
Le 
em 
ao 
et 
En l: 44. Ceterachi)! > 02000 
d 15 Nothoclæna. . . 
D i . 
o | V Polypodiées 16 Polypodium. 5. pers 
| 17 --Grämmitis -: 90068 
RS [4811 Woodsia. 000 
s \ 
+1 


Les Fougères (Filices) se divisent en 5 tribus qui comprennent 20 genres 


| 
| 
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TABLEAU II 


VÉGÉTAUX ACOTYLÉDONÉS CELLULO-VASCULAIRES 


FOUGÈRES 


Classification des pays Latins (*) 


TRIBUS 


I Ophioglossées 


II Osmundées 


III Hyménophyllées: 


IV Polypodiées 


V Aspidiées 


15 
16 
Er 
18 
19 


20 


(*) C'est la classification, généralement 


GENRES 


Ophioglossum . 
Botrychium. -. 


Osmunda. 


Hymenophyllum . 


Polypodium. 
Grammitis . 
Woodsia . . 
Nothoclæna. 
Ceterach. 


Allosurus. . 
Adiantum 
Cheilanthes. 
Pleris. 
Blechnum 


Scolopendrium. 


Athyrium 

Asplenium . 
Aspidium. . 
Polystichum. 
Cystopteris . 


(Voir page) 


adoptée dans tous les pays d'ori- 


gine latine, modifiée par l'auteur dans le groupement des genres 


 TABLEAU III 


Classification de M. Ch. LUERSSEN 
Professeur de Botanique à l’Université de Kœnigsberg 


FAMILLES 


I Hymenophyllées: 


es 
3m Groupe 
Hyménophyllacées 
RER. 


mn 
d 
2 
Fe 
Eh 
S io 
a 19 
= |= 
© {:= 
© |Eu 
mn 
= 
& Fe 
| II Polypodiées : 
ol! 
nial:k 
= Q1i=l: mn 
COR EN EN PE 
AFARÉ 
u © rS 
0 | SR 
dia) | las 
= () ag | III Aspleniacées : 
pd 
ral 
ls 
me 
a |? 
UE | IV Aspidiacées : 
: Ê 
« 


e 
CS 


2m Ordre. — Ophioglossacées 


V Osmundées :{\ 
/ 


3e Groupe 
Osmundacées 


VI Ophioglossées: 


2% Section. — Eusporangiatées 


OS OO] Our à C0) 09 


19 


D Im 
RU, 


GENRES 


(Voir page) 


Hymenophyllum. . » 


Polypodium. . 


Gymnogramme . 


Nothoclæna. . 


Cryptogramme. . 


Adiantum . 
Cheilanthes. 
Pierts.--: 

Pteridium . 


Blechnum . 


Scolopendrium. . 


Athyrium . 
Asplenium . 
Ceterach. 


Phegopteris. . 
A sptdium - 
Cystopterts. 
Woodsia. 


Osmunda . 


Ophioglossum. 
Botrychium. . 


Cette classification est la plus naturelle qui existe actuellement, mais 


elle est encore peu connue en France. 


ne un ne tn né 


nn ue à 


9 
ADIANTUM (genre) Linné 


(Capillaire) 


Feuilles roulées en crosse avant leur complet développement ; ïl 
en est ainsi de toutes les autres fougères, sauf dans les genres 
Ophioglossum, Botrychium et Hyménophyllum ; — sporanges 
pourvus d’un anneau vertical, disposés sur la face inférieure des 
frondes (feuilles) et au sommet des lobules ; — groupes de sporanges 
oblongs, distincts (séparés les uns des autres) et situés à l’extrèmité 
des nervures ; — indusie formée par le bord replié du limbe et 
couvrant entièrement le groupe de sporanges, libre intérieurement 
et s’ouvrant de dedans en dehors ; — nervures rayonnantes attei- 
gnant le bord du limbe, sauf les nervures sporangifères qui se 
terminent au sommet des groupes et ne se prolongent pas jusque 
au bord de l’indusie. 


ADIANTUM GAPILLUS-VENERIS (Link) 


(Capillaire, Capillaire de Montpellier, C. cheveux de Venus) 


SYNONYMIE : 


Adiantum Africanum . . . R. Brown. 
» Capillus- Veneris  Linné, species plantarum. — Gr. 
et Godron, flore de France. — 
Gillet et Magne, nouvelle flore 


française. — Hooker et Baker. 
Kock. Mettenius. Milde. Moore. 
Willdenow. 

) coriandrifolium.  Lamarck, flore française. 

» cuneifolilum. . .  Stockes. 

» dependens. . . . Chapman. 

» Ont. 00 Gray. Salisbury: 

) moritsianum . . Linck. Klotzch. Kunze. 

» pseudo-capillus. Fée, Genera Filicum. 

» Repañduin.). -.Tausch. 


Forma typica, frondes (haut 0,20—0,30, larg. 0.06—0,12) bi- 
tripennatiséquées, oblongues, glabres, à/folioles planes, cunéiformes 
à la base, arrondies, incisées au sommet, d’un vert brillant ; — 
pétiole grêle, capillaire, flexible, glabre avec quelques petites 


—  — 


écailles à la base, d’un brun noirâtre, luisant ; — nervures rayon- 
nantes ; — souche vivace, écailleuse, rampante, frondes caduques ; 
— fructifications tout l’été. 

STATIONS : grottes, cascades. rochers, murs et puits humides du 
Midi de la France. 

TERRAIN: calcaire. 

ALTITUDE: 10—1000 au-dessus du niveau de la mer. 

HaBiTaT: Vosges, RR; — Jura, R; — Aix-les-Bains, R (Savoie): 
— Chamounix (Hte-Savoie) à Ravoire, R, sur le château de la Ba- 
üaz, R, vallon de la Combe, environs d'Aoste et près Courmayeur 
(Payot, Florule du Mont Blanc) ; — ermitage de St-Martin près 
Grenoble, Sassenage, Vienne, AC, Pont en Royans, Le Buis (Isère); 
— Nice; — Fontanières et les Etroits près Lyon; — Lozére; — 
Ribousols près Agen; — Toulouse : rives de la Garonne près 
Bourrasol, grotte du parc de Blagnac, puits commun à Cornebarrieu, 
(Arrondeau, Flore Toulousaine) ; — Mausoleau près de Lectoure 
(Gers); — Salles-la-Source (Aveyron); — Esterel et le Malpy 
près Fréjus (Var); — Castres (Tarn), — Rives du Tarn à Buzet, 
C, Blagnac (Hte-Garonne). 


PYRÉNÉES : St-Jean pied de port, C, Arrossa, C, Ohansarro, à 
Baigorry, C, (B.-Pyrénées) ; — Bagnères, Trébons, de Lourdes à 
Juncalas, AC, de Pierrefitte à Cauterets, C, (Htes-Pyrénées): — 
Luchon, St-Béat, ete. (Hte-Garonne) ; — Canigou, CC, Olette, CC, 
Villefranche de Conflans, CC, Moligt, CC, Le Vernet, CC, Perpi- 
gnan, Collioure, CC, Banyuls-sur-Mer, CC. Cerbère, C, Céret, 
CC, Etablissement thermal des bains de Thuës, CC, etc. (Pyré- 
nées-Orientales) ; — Rennes-les-Bains, CC, Quillan, CC, Chalabre, 
Limoux, ete. (Aude); — Montpellier, C, Béziers: puits, grottes, 
lieux ombragés et humides des environs, bassins du Plateau des 
Poètes ; Bédarieux, CC, Lamalou, CC, St-Guilhem-le-Désert, 
CC, etc. etc. (Hérault); — Corse, CC. Cette gracieuse fougère est 
très commune dans tous les départements méditerranéens, mais elle 
devient de plusen plus rare en remontant vers le centre et le Nord 
de la France. 


à. br à". *. de Rey-Palhade. 
VARIÉTÉS : | b. microphylla. . . de Rey-Pailhade. 
c. mullifida. . . .. de Rey-Pailhade. 


VAR: bi-trifida, de Rey-Pailhade, a, érifidum Willdenow. 
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Foholes divisées en 2-3 lobes; — 2-3 groupes seulement de spo- 
ranges, occupant toute la partie supérieure de chaque lobe. Variété 
très intéressante. — Rennes-les-Bains (Aude). 


VAR: microphylla, de Rey-Pailhade. Cette variété par ses 
petites folioles ressemble quelque peu à une fougère exotique, le 
Adiantum cuneatum. — Rennes-les-Bains (Aude); — bains de 
Thuès (Pyr.-Orientales). 


VAR : mulüfida, de Rey-Pailhade. Folioles à. 5-70 lobes pro- 
fondément divisés. — Rennes-les-Bains (Aude). 


ALLOSURUS (genre) Bernhardi 


- (Allosurus, Pteris) 


Feuilles stériles et feuilles fertiles très différentes d'aspect et de 
forme, les premières à limbe étalé, les secondes au contraire à limbe 
replié et comme crispé ; — sporanges disposés en groupes non-li- 
néaires, distincts, séparés les uns des autres et situés à l’extrémité 
des nervures ; — indusie formée par la jeurlle repliée en dessous 
sur les sporanges et atteignant la nervure médiane; — nervures 
pennées se terminant près du bord du limbe; — petite fougère des 
hautes montagnes à souche qazonnante. 


ALLOSURUS CRISPUS (BErRNHARDI) 


(Allosurus crispé, Pteris crispée) 


SYNONYMIE : 
Acrostichum crispum . . . Villars, Plantes du Dauphiné. 
Allosurus crispus . . . .. Bernhardi, G. et Godron, Flore de 


France. Koch. Lowe. Mettenius. 
Milde. Moore. 


) DENT 2.274 Ruprecht. 
Blechnum crispum. . . . . Hartman, Flore de Scandinavie. 
Cryptogramma crispa . . .  R. Brown. Hooker. HookeretBaker. 
Luerssen. 
Demanducrispa. : .:. . .. Linné, Species plantarum. 
Phocien”/crispa : +. . : .. Hoffman. 
Phorolobus crispus. . . .. Desvaux, Mémoir. Sociét. Lin ; — 


Fée, 


PER AS 


Pteris crispa. . . . . ... Gilletet Magne, nouv. Flore fran- 
çaise; — Swartz. Schkuhr. Will- 
denow. 

D») TERUIIQUR. 7. LS NA Lamarck. Flore française. 
DIN See LEE RE Gmelin. 


Stegania anocleoïdes. . . . Gray, 
Struthiopteris crispa. . . .  Wallroth. 


— Feuilles stériles feuillues, triangulaires, trois fois pennatisé- 
quées ; — feuilles fertiles plus élevées que les autres, quatre fois 
pennatiséquées et entièrement couvertes de sporanges ; — pétiole 
grêle plus long que le limbe; — segments stériles alternes, triangu- 
laires, décroissants de la base au sommet ; — segments fertiles à 
limbe replié; — groupes de sporanges situés à l’extrêmité des ner- 
vures en groupes distincts, non continus comme dans le genre 
Pteris, et, entièrement couverts par le bord replié de la feuille; — 
nervures transparentes, terminées en forme de massue près le bord 
du limbe ; — souche gazonnante, feuilles caduques. 

STATIONS : fentes des rochers. 

TERRAIN : granitique. 

ALTITUDE: 1000—3000 mètres au-dessus du niveau de la mer: 

HaBiTAT: Soultz, Hohneck, Rotabac (Vosges) ; 


ALPES : Chamonix (Hie-Savoie) : aux Plans, CC, au Bouchet, 
CC, aux Grandes Places, à Montavert, à la Fléchère, CC, au Bré- 
vent, CC, aux cascades du Dard, au Queyzet, CC, (Payot, Florule 
du Mont-Blanc); — Chemin des Parons, commune de St-Sorlin 
d’Arves (Savoie) ; — Sept-Laus, La Combe de la Lance, Taillefer, 
près Grenoble (Isère) ; — La Bérarde, rives de la Romanche en 
face de Lautaret, Pétarel au-dessus de la forêt des Andrieux en 
Valgaudemar (Htes-Alpes); — montagnes des environs de Nice, 
cols de Tende et de l’Abisso ; N. D. de Fenestre, Ste Anne de 
Vinai, val de Rabuons (Al»es Maritimes). 


CANTAL : Mont Pilat près St Etienne (Loire). 


PYRÉNÉES : Amsur, Aupinet; — Barèges, CC, Pie du Midi 
de Bigorre, CC, Lac Bleu, près le Pic du Midi, Port de Vieille, Cau 
d'Espade, Lac d’Escoubous près Barèges, CC, Cauterets, CC, Lac 
de Gaube près Cauterets, CC, Hèas (Htes-P yrénées) ; — Crabère, 
vallée d'Esquierry et St-Aventin près Luchon (Hte-Garonne); — 


M1, Cloouruo cuopuo Derub. 4/2 grandeur maturelle. —2, Feuille” 
 (fcoude) stévile” 4/1 ;—3, Feuille frudifère 8 ; à, imduoie repliée sur Les aqcoupes 
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Liorenti près de Mijanes, La Soulane (Ariège); — Canigou, 


Largueillère près Saillagouse (Pyr.-Orientales). 
Cette petite fougère rupicole ( qui ne vit que sur les rochers ) 
fructifie en été du mois de juillet au mois de septembre. 


ASPIDIUM (genre) R. Bronwn 
(Aspidie) 


Sporanges entourés d’un anneau vertical et réunis en groupes à 
la face inférieure des frondes ; — groupes de sporanges arrondis, 
recouverts dans la jeunesse par l’indusie, et, disposés soit sur le 
trajet, soit à l’extrêmité d’une nervure; — indusie orbiculaire, fixée 
au limbe par son centre seulement et libre sur les bords, couvrant 
entièrement les sporanges dans la jeunesse ; — nervures plusieurs 
fois ramifiées. — Frondes oblongues, lancéolées ; — pétiole écail- 
leux. Plantes armées de mucrons ou de cils spinuleux. à lobes in- 
férieurs de chaque segment pourvus de 1-2 auricules. 
ti Aspidium aculeatum. Doll. G. et Godron 

» Lonchistis. Swartz. 

Aspidium aculeatum. Doll. — Grenier et Godron, Flore de 
France, Hooker. Milde. — ÆHipopeltis aculeata. Todaro. -— Poly- 
podium aculeatum. Linné, species plantarum 


2 Espèces 


ne a. lobatum. Swartz. 
Aspidium aculeatum, subspecies ( 
( b. angulare Mettenius. 


ASPIDIUM LOBATUM (SwarTz) 


(Aspidie à aiguillons) 


SYNONYMIE : 
Ps idium aculentum. : :. . . . . .. Schkuhr. Willdenow. 
Kunze. 
» » DUAHAES Doll. Koch. 
) »  subspecies lobatum.  Milde. 
) AMOR ARR, Sadler. 
» DE. LT Sadler, de Félicibus veris 
) ROOMS ea ns Swartz. — G. et Godron, 


Flore de France. — 
Mettenius, Schkubhr. 
Smith. Willdenow, 


Hypopeltis aculeata var. a vulgaris. .  Sacardo. | 
Polypodium aculeatum, . . . . . . .. Linné, Species Planta- 
rum. J 
» LObUtPeRL 1] SOU, HE Hudson, Flore française. 
» Piüchenein SERIE EE Loiseleur. 
Polystichum aculeatum . . . . . . .. Roth. Hoffman. Lowe. 
Moore. 
» lobetumn: TERRE Fée. Link. Presl. 
» Puces rss De Candolle, Flore fran- 
çaise. 


Forma typica. Frondes (haut. 0,40—0,50, larg. 0,04—0,08) 
raides oblongues -lancéolées, persistantes, luisantes, d'un vert 
foncé ; — pétiole court, écailleux ainsi que le rachis ; — segments 
falcifjormes, avec deux lobes inférieurs seuls auriculés, dentés, 
spinuleux ; — groupes de sporanges situés sur le trajet d’une ner- 
vure ; — nervures ramifiées. 

Cette espèce a produit de nombreuses variétés qui s’écartent 
beaucoup de la forme typique. C’est une fougère némorale (qui vit 
en pleine terre). 

STATIONS : bois, forêts, bords des ruisseaux. 

TERRAIN : divers. 

ALTITUDE : 100—1.500 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

HABITAT : Falaise, Vire (Calvados); — Alsace Lorraine; — 
Montbéliard (Doubs ); — Compiègne (Oise); — Marly-le-Roi, 
Montmorency, forêt de Rambouillet, Veaux-de-Cernay, Versailles 
(Seine-et-Oise); — Epernon, Margon, forêt de Varennes près 
Châteaudun, Senonches, Tardais (Eure-et-Loir) ; — Villers-Cotte- 
rets (Aisne). 


ALPES : Chamonix (Hte-Savoie) ; — Aix-les-Bains, St-Sulpice 
près Chambéry (Savoie) ; — Grande Chartreuse, La Moucherolle, 
Taillefer (Isère); — Molines en Champsaur, Le Valgaudemar 
(Htes-Alpes); — Aunat, montagnes de Mounières près Colmars 
(B.-Alpes) ; — Auribeau près Grasse (Alp. Maritimes). 


PYRÉNÉES: Bayonne (B.-Pyrénées); — Barèges, vallée de 
Lientz près. Barèges, bois de Bué près Gèdres, Gèdres, Cauterets, 
Gavarnie, Lheris, Vic (Htes-P yrénées) ; — vallées de Burbe et des 
Demoiselles près Luchon (Hte-Garonne) ? — Collioure, Fontaine 
de la Sègre, etc. (Pyrénées-Orient.) ; — forêt des Fanges, R, 


Lo pd Lobatuu Sve. 1/4 grudeur malutelle. — 9, Sequeut A; 

Le /fuclifere , 2/1, mouhant Les Ajcoupes de Dporaures sac Le Kcayet d'une uervure. 

oupe de aporangeo ( Caractères du qune Aispiduu); 1, imdusie fixée par fe 
ce” p, + Libre, our Eout sou pourtour” C4 à 


L 


lue. Géwéeae JSapre. BEZIERS. 


E 49 — 
Rennes-les-Bains, RR, (Aude); — Montagne-Noire, le Sidobre, 
Ambialet, Lacaune (Tarn); — Toulouse : bois de Balma (Haute- 
Garonne) Arrondeau, Flore Toulousaine ; — Castanet-le-Haut, R, 


Avène, St-Amand de Mounis (Hérault). Loret et Barandon, Flore 
de Montpellier. 


RE. à ete à de Rey-Pailhade. 


RABARRES { b. auriculata. . . . de Rey-Pailhade. 


VAR : falcata, de Rey-Pailhade, umbratica, Kunze ? Frondes 
(haut. 0,40—0,60, larg. 0,04—0,06) oblongues, étroites-linéaires, 
souples ; — segments {ous falcifjormes, ceux du milieu de la fronde 
égaux à ceux de la base ; 2 lobes inférieurs auriculés et distincts, 
les autres confluents et sans auricules ; — rachis souple. 

Cette élégante variété se distingue de la forme typique par ses 
rondes largement linéaires et les segments tous falciformes. 

HABITAT : Alpes, Pyrénées. 


VAR : ‘auriculata, de Rey-Pailhade. Nous désignons sous ce 
nom toutes les autres formes à frondes oblongues, lancéolées ; — 
seumenis ron-falciformes, à lobes distincts, non confluents et plus 
ou moins auriculés. 

Dans toutes les variétés, de même que dans la forme typique, 
les ‘eroupes de sporanges sont situês sur le trajet d’une nervure. 


ASPIDIUM ANGULARE (WiLDENOw) 


(Aspidie molle) 


SYNONYMIE : 
D Didiin angulare + à... .. Wildenow. Mettenius. Ki- 
taibel. G. et Godron. 
» aculealum b. angulare.. AI. Braun. 
» ) b. angulare.. Hooker. 
» » Swarzianum. Koch. 
) DSERRRE ARE re Wildenow, Species planta- 
rum , 
» rien. Au à. Desvaux. 
Dpopeltis Jobulata. .". + !: . , .. Bory ? 
Polypodium angulare.. . . . . .. Fries. 
» appendiculatum . . . . Hoffman. 


) AE D. à» : Forskal. 


EN Pet 


Polystichum angulare. . . . ...  Babington. Presl. Moore. 
Fée, etc. 


— Forma typica. G. et Godron Flore de France. Frondes sou- 
ples, molles, généralement caduques en hiver ; — segments non 
falciformes, inégaux, ceux du centre beaucoup plus longs que ceux 
de la base et du sommet de la fronde ; — lobes minces, d’un vert 
pâle, presque tous auriculés ; — rachis écailleux depuis la base 
jusqu’au sommet; — sporanges disposés à l’extrêémité d’une neroure, 
ne se prolongeant pas au-delà des sores. 

Cette fougère némorale (haut. 0,70—0,80, larg. 0,10—0,15) qui 
s'élève quelquefois jusqu’à 1 mètre de hauteur fructifie en été ; elle 
est très commune dans le Midi de la France. (PI. V). 

STATIONS : Bois, forêts, rocailles des coteaux humides, bords 
des ruisseaux. 

TERRAIN : Divers. 

ALTITUDE : 100—1 200 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

Hagiraïr : Cherbourg (Manche) ; — Falaise, Vire (Calvados); — 
Paris et départements voisins, dans les mêmes endroits que la pré- 
cédente espèce ; — Chamonix (Haute-Savoie); — Aix-les-Bains 
(Savoie) ; — Grande Chartreuse, La Moucherolles, Taillefer, etc. 
(Isère) ; — Hantes-Alpes; — Basses-Alpes ; — Var ; — Alpes-Ma- 
ritimes ; — Biarritz, Bayonne ( Basses-Pyrénées ) ; — Gèdre, 
Bagnères-de-Bigorre (Htes-Pyrénées) ; — Luchon, Toulouse aux 
bords du Tousch et dans le bois de Balma (Haute-Garonne) ; — à 
Beauregard et à Ratier près Agen (Lot-et-Garonne) ; — Vichy 
(Allier) ; — bois de Bonne Combe (Aveyron) ; — forèt des Fanges 
Quillan, etc. (Aude) ; — Collioure au chemin de Valbonne (Pyré- 
nées-Orientales); — vallée de la Mâre,CC, St-Amand, Graissessae, 
CC, St-Martin-d’Orb, Avène, Bédarieux, Lamalou, C, Lodève, C, 
(Loret et Barandon, Flore de Montpellier) ; — Montagne-Noire, le 
Sidobre, Ambialet, Lacaune, Saint-Victor (Tarn). 

VARIÉTÉ : hastulata. Kunze. Aspidium hastulatum, Tenore; — 
Hypopeltis hastulata, Todaro ; Aspidium 
aculealum b. Siwarsianum, subtripinnatum 
Koch ; — Polystichum angulare var : sub- 
tripinnatum. Moore ; — Polystichum an- 
gulare var : tripinnatum. Moore ; — Po- 
lystichum angulare var : decompositum. 
Moore, | 
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VAR : hastulata Kunze. Dans cette variété le lobe inférieur de 
chaque segment est {rois fois penné. On la trouve dans les Alpes ; 
— les Pyrénées ; — Vichy (Allier). 


ASPIDIUM LONCHITIS (Swanrz) 


(Aspidie en cimeterre) 


SYNONYMIE : 
Aspidium asperum . . . Gray. 
) Lonchitis. . . Swartz. Hooker. Mettenius. Milde. 


Schkuhr. — G. et Godron, Flore 
de France ; — Gillet-et Magne, nou- 
velle Flore française. 

Polypodium Lonchitis. .  Linné, Species plantarum. — Bolton. 
Smith. 

Polystichum Lonchitis..  Babington. Fée. Lindley. Lowe. Moo- 
re. Roth. Newman. 


Forma typica. Swartz. Frondes coriaces, d’un vert intense, de 
0,30 à 0,50 centimètres de hauteur, simplement pennées ; — seg- 
ments falciformes, spinescents, denticulés, couverts en dessous de 
poils soyeux ; — rachis écailleux ; — groupes de sporanges situés 
sur la moitié supérieure des frondes. (PI. VI). 

STATIONS : rocailles et bois ombragés. 

TERRAIN : calcaire ou granitique. 

ALTITUDE : 1.000—2.000 mètres et peut-être au-dessus. 


HABITAT : Rossberg près Than (Vosges); — Jura; — Chamo- 
nix, en montant entre Argentière et le hameau du Tour,CC, avant 
le pont sur le Bymos, entre les chalets de la Pendant ou de l’O- 
gnant, à 2.000 mètres, au bas des Gras, du Platet base de la chaine 
des Fys à 1.500, autour de Pierre à Bérard, sous les châlets de 
Praz de Bard, sur les pentes du Mont-Chétif, au-dessus de la cha- 
pelle de Berryer, au pied du Grand-Bois, en allant aux cascades 
du Dard et des Pélerins, dans les environs de Chamonix, à gauche 
du Nant de Fouilly, aux premiers lacets des Planards, aux Couve- 
rets, près la Fillaz, etc. (Payot, Florule du Mont-Blanc) Haute- 
Savoie) ; — Chambéry, au col d’Olle, à Saint-Sorlin-d’Arves (Sa- 
voie) ; — montagnes de Mounières près Colmars (Basses-Alpes) ; 
— Le Vigan (Gard). 


L'HRE 
PYRÉNÉES : Barèges sur la route du Tourmalet, sentier du 
lac d'Escoubous, pic d'Ereslids, Lheris, Bué près Gédres, Hèas, 
Gavarnie, Vignemale (Hautes-Pyrénées) ; — Bac de Bolquière, 
vallée d'Eyne près Montlouis, Fontaine de la Sègre, vallée de Llo, 
Collioure. (P yrénées-Orientales) ; — Luchon au lac d’Oo et dans la 
vallée de Burbe (Haute-Garonne). 


ASPLENIUM (Genre) Linné 
(Doradille) 


Sporanges entourés d’un anneau vertical, et disposés en groupes, 
à la face inférieure des feuilles ; — groupes de sporanges, allongés 
linéaires ou ovales ; — indusie allongée, linéaire ou ovale, entière, 
libre intérieurement, et soudée à une neroure sur toute sa longueur, 
s’ouvrant de dedans en dehors du lobe et couvrant entièrement le 
groupe de sporanges ; — nervures plusieurs fois ramifiées arrivant 
toutes près du contour des lobes mais n’atteignant pas le bord du 
limbe. 

Plantes rupicoles (qui vivent sur les rochers), vivaces et très 
variées d'aspect et de forme. (Planche VII et suivantes). 


Asplenium Adiantum-nigrum. Linné. 


» Jontanum. Bernhardi. 

) Germanicum. Weiss. 

» glandulosum. Loiseleur. 
10 Espèces ) lanceolatum. Hudson. 

) marinum. Linné. 

» BRuta muraria. Linné. 

» septentrionale. Swartz. 

» Trichomanes. Linné. 


) otride. Hudson. 


ASPLENIUM ADIANTUM-NIGRUM (Link) 
(Capillaire noire, Doradille noire) 


SYNONYMIE : 


Asplenium Adiantum-nigrum. Linné, Species plantarum. — 
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2 _ (Subspecies Adiantum-nigrum.) G.et Godron, Flore de France.— 
” Gillet et Magne. - Swartz Wil- 
À - denow.Moore. Milde, Heuflery. 
à D lacidum.t : . Salisbury. 

» cuneifolium . . . . Viviani. 

» 14107000 CAEN CRE Bernhardi. 

» Onopteris. . . . . Linné, Species plantarum. 

» trichomanoides . . Lumnitzer. 


Turachia Adiantum-nigrum.. Pres. 


_ Forma typica. G. et Godron, Flore de France. — Frondes trian- 
gulaires, glabres, luisantes, d’un vert foncé, se racourcissant de la 
base au sommet, tripennées (haut. 0,20—0,30, larg. 0,05 — 0,15); 
— pétiole brun luisant à la base ; — segments {riangulaires ; — 
lobules cuneiformes, dentés au sommet, les inférieurs pétiolulés. 
Cette fougère très-commune dans tous les départements de la France 
a produit de nombreuses variétés. (PI, VIT ) 

STATIONS : rochers, murs en pierres sèches, coteaux boisés. 

TERRAIN : siliceux. 

ALTITUDE : 10 —2.000 mètres. 

HABITAT : Dans tous les départements de la France. — Cha- 
_ monix (Hte Savoie) ; — Aix-les-bains (Savoie). 

PYRÈNÉES : Vic, Tarbes, Lannemezan, CC, Lourdes CC, Cap- 
vert, CC, Barèges, etc. (Hautes-Pyrénées) ; — Banyuls-sur-Mer 
….(Pyrénées- Orientales) ; — Vichy (Allier) ; — vallée du Lot à Ba- 
— gnols-les-Bains, 90) mètres ; — Quillan, CC, Rennes-les-Bains, 
…— CC, Chalabre, CC, etc. (Aude) ; — Béziers, Bédarieux, CC, La- 
malou, CC, St-Guilhem-le-Désert, CC, Château de Ribaute, etc. 
. et dans presque toutes les communes du département (Hérault). 


detiusv. 20 : POHIMT. 
arduie "5.41 Heuflery. 
obiisæn.…—.,.Mitde. 

\ - d Serpent. Koch. 


Var : acuta Pollini. (PL. VIT). 


k 0e SYNONYMIE : 


VARIÉTÉS : 


O © © 


_ Aspl. Adiant. nigrum subspecies, 
 Onopteris DRARAGHENN. 1, e . Pollini. Heuflerr. Mettenius. 
e Milde. Moore. 


Asplenium acutum  . . « . . . . "Bory. Métterius. 
» VND EGP UE ee Bory, Expédition de la Morée. 
» Pr'OBUCLUMR LUE à Lowe. 
Tarachit deute. 20  ERRe A <= | ; 
Frondes triangulaires (haut. 0,30—0,59, larg. 0,10—0,20), très 
découpées ; — 10-15 paires de segments fois plus longs que larges, 
portant 10—15 paires de lobules /ancéolés, aigus ; — lobules inei- 
sés-dentés ; — pétiole aussi long ou plus long que le limbe. 
HagiraT : Etablissement thermal de Thuès (Pyrénées-Orien- 
tales). 


Var. : argula. (HEUFLERY) 


SYNONYMIE : 


Asplen. Adiant.nigr.var:arguta Heuflery.Mildenow.Mettenius. 


D ‘“Arun, 4 NE ANS Kaulfus. Sprengel. 
D: "TERCODMNOM A NE TE EE Wierzb. 
Forachid arr LEE TR ER Presl. 


Frondes lancéolées, 3 fois plus hautes que larges ; — 15-20 
paires de segments, lancéolés ; — lobes obtus-dentés, les inférienrs 
pétiolulés, les supérieurs confluents. (PI. VII). 

HABITAT : Chamonix (Haute-Savoie) ; — Toulouse : rives du. 
Tousch près le Pont de Blagnac (Haute-Garonne) ; — Olette, 
Bains de Thuès (Pyrénées - Orientales). 


Var. : obtusa. Mirpe Filices. Europæ. 


SYNONYMIE . 


Aspl. Adiant. nigrum var : oblusa . . . . Milde. 


) » » »  obovata.. . . . Milde in Nova Acta. 

) ) ) » Lamottæanum F'° Heribaud. 

) ) ) »  obtusum. . . . Kitaibel. Sadler. 
Taracha.oblusd. ‘2 LM RS ERNEST 


Nous considérons la var. : Lamottæanum comme identique à la 
variété Obtusa. Voici sa description. Frondes (haut. 0,20—030, 
larg 0,05—0,06), lancéolées,d’un vert un peu terne ; — 10-20 seg- 
ments lancéolés, 2-3 fois plus longs que larges et portant 5-10 
paires de lobes obtus,dentés. Voir la note sur une nouvelle fougère 
par le frère Heribaud, chez Leboyer à Riom (Puy-de-Dôme) 1880, 
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et la note critique sur le bulletin de la Société botanique de France 
par Ant. Legrand, t. XXX. p. 74-76. Cette remarquable variété 
est assez rare. Nous possédons de beaux échantillons du Zamot- 
_tœanum qui se trouve aussi dans l’herbier de la Faculté de Tou- 
louse et au Muséum de la môme ville. (Herbier Timbal Lagrave). 
Hagirar : La Mothe St-Heray (Deux-Sèvres) ; — Decazeville 
sur les serpentines au Puy de Wulf près de Firmy (Aveyron). 


Var.: Serpentini, Koch. 


1 
18 


0 


SYNONYMIE : 


_ Aspl.Adiant.nigr. subspectes Serpentint.  Heuflery. Milde. 


MB, in. cu" ©. Koch. Tausch. 
MT OA. | use, Sadler. 
LR TEEN CNE PR Scholtz. 
D mur: TA OR sg Vimmer. 
AC ENT. 0, . à PET NE Opix. 
1 LT CT STI TONNERRE ESS Viviani. 
… Tarachia obtusa. . . . . .. eh. Presl. 
Forma typica. Fronde lancéolée ; — 8-12 segments lancéolés, 
espacés ; — lobes petits, espacés et moins aigus ; — lobules cré- 


.… nelés, incisés ou dentës au sommet. Fougère assez rare. (PI. VIII). 
LEREE Chamonix aux expositions méridionales de Cour- 
Mmayeur, à la base du Mont Chétif [Payot, Florule du Mt Blanc] 
te Savoie); — Collioure (Pyrénées-Orientales) ; — Valène, 


Murviel près Montpellier, Lamalou, etc. (Hérault). 
( AA UE NT T'ON Milde. 
PO RS rise folta 1! Milde. 


Var: Serpentini, 1. forma incisa. Milde. Lobes très profondé- 

ment incisés. 
Var : Ù 2. forma anthriscifolia. Milde. Lobes à feuille 
d’Anthriseus, finement dentés au sommet. 


ASPLENIUM FONTANUM Bernaarni 
(Asplenie des fontaines) 


(forma typica, forma minor) 
“SYNONYMIE : 


 Asplenium jontanum. 2 L'TENAQNE RE Bernhardi. Hook. 
0 Lowe. Mettenius. 
Milde. Moore, 


Re ee 
Asplenium Halleri. . . . .. ...... De Candolle, Flore de 
France. — Sprengel. 

t( Halleri b. fontanum. . . . . G. et Godron, Flore de 
France. — Koch. 

«c «1 -b.tvar; Halleris st 1 sMettiéaius, 

« (@__ b. var: pediculari- 

1910 AIRES RE Koch. 

« PORC 10 0e AR ORENE . Moore, Nature printed 
Bristüih Fern II. 66 
et Index Filicum. 

Athyrium fontanum . . . . ... . . . .  Babington. Gray. Fée. 
Presl. 
« HOT Le vs aes does + * Roth: | 
Aspidium JOnAS ei ss DR Loiseleur. Schkuhr. 
Swariz. 

« HOPPER ER NE OO EUS: Willdenow , Species 

plantarum. 
Poluypodium: AlEAbR LS LE RER Lamarck, Flore fran- 
çaise. 

« TORRES IEEE ERREUR Linné, Species planta- 


rum. — Swariz. 


Forma typica. (Forma minor, Milde). Asplenium Halleri b. 
fontanum, G. et Godron Flore de France. — Frondes (haut. 0,10— 
0,20, larg. 0,02—0,04) lancéolées, les segments du milieu plus 
longs que ceux de la base et du sommet; — pétiole plus court que 
le limbe; — limbe 5-6 fois plus long que large; — 15-20 paires 
de segments aliernes, ovales, pennatifides ou pennatilobés à la 
base ; — 3-5 paires de lobes entiers ou denticulés, arrondis ou 
ovales, distincts à la base, confluents vers le milieu et le sommet 
du segment, cuneiformes, épais, d’un vert foncé et à dents spinu- 
leuses mucronulées. 

Cette fougère rupicole est ordinairement moins élevée que la 
variété Halleri, mais la fronde en est plus raide et le pétiole plus 
fort et plus rigide. (PI. IX). 

STATIONS : fentes des rochers. 

TERRAINS : calcaire ou granitique. 

ALTITUDE: 90—1500 mètres ; commune entre 600 et 1000 mètres. 


Hagirar: Belfort: au fort de la Justice (Ht-Rhin);, — Jura; 
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ALPES: Chamonix (Hte-Savoie) ; — Colline de Lemence près 
Chambéry (Savoie); — Sommet du Mt Rochet près Grenoble, 
Sassenage (Isère); — Basses Alpes; — Menton, Aiglun, Levens, 
ete. (Alp.-Marit.) — Ste-Baume, Aups (Var); — Mimet, St-Jean 
de Garguier, Pichaury (Bouches-du-Rhône). 


Creuse; — Le Pertuiset (Loire); — Lyonnais; — Côte d'Or; 
— Tulle, à la cascade de Gimel (Corrèze) ; — Vieillerie (Cantal) ; — 
Montbrun-les-Bains, C, (Drôme); — Ambialet, Brassac au bord 
de l’Agout (Tarn); — Provence. 


PYRÈNEES : Gèdre, Saussa et Pena Blanca près Gèdre[Bordère] 
(Htes-P yrénées) ; — massif du Llorenti près de Mijanes, environs 
de Carcanière, etc. (Ariège); — Olette, Etablissement thermal 
des Graus de Thuës, vallée de Llo près Saillagouse, Le Vernet, 
base du Canigou, ravin du Troc à Banyuls-sur-Mer, rochers à 
Cerbère, etc. (P yrénées-Orientales); — Gorges de Pierre-Lisse près 
Quillan, vallée de l'Aude en amont de Quillan, château d’'Usson 
avant d'arriver aux eaux thermales de Carcanière, (Aude); — 
L’Espinouse et la partiesupérieure de la vallée de la Mâre (Hérault). 


a. Halleri (forma major. Meitenius. — Aspl. 
Halleri. G. et Godron 


béPomarensis 7 hiprr »1-Legrand. 
ÉHORESICAR NS ES l. : ... Legrand. 


VARIÉTÉS : 


Var.: Halleri (forma major Milde) Mettenius. — Aspl. 
Hallert. G. et Godron Flore de France, De Candolle, Flore de 
France. — (Doradille de Haller). Frondes de de 1-2 décimètres, 
glabies, d’un vert qai ; - lobes ou lobules des segments obovés,ovales, 
dentés, presque tous distincts. Cetie variété est plus élevée, plus 
frêle, plus découpée et d’un vert plus clair que la forme typique. 
Elle est commune. (PI. IX). 


HABITAT : Jura ; — Chamonix: fentes des rochers entre Cluses 
et Salanches, laceis de Salvan et du vallon de la Combe, sur 
Martigny, base des rochers des Fys, sur Servoz [ Payot, Florule du 
Mont Blanc], (Hte-Savoie) ; — Savoie ; — Fontaine près Grenoble 
(Isère) ; — Briançon aux rochers des Salettes (Htes-Alpes); — Salut, 
Ordincède, Estaubé, R, Lourdes, R, au Grand Gers en amont de 
Lourdes, Gèdres, etc. ete , (Htes-Pyrénées); — Pierre Lisse près 
Quillan, vallée de l'Aude en amont de Quillan, col de Fruyètre 
d’Estable à Cosnil, Bugarach, sommet de Mato-Fagino près Massac 
dans Les Corbières, (Aude); — base du Canigou, rochers de Cerbère, 


 — 


ravin du Troc à Banyuls sur-Mer, St-Antoine de Galamus (Pyr. 
Orientales) ; - L’Espinouse et la vallée supérieure dela Mâre [Loret 
et Barandon, Flore de Montpellier (Hérault). 


VaR.: Porisiensis. Legrand. Frondes (haut 0.20—0,30, larg. 
0,02—0,03) oblongues -lancéolées, presque aussi larges à la base que 
vers le milieu; — 15-20 paires de segments portant 5-6 paires de 
lobes dentés-mucronés dont 2-3 de distinets et les autres confluents 
pétiole plus court q'ie le limbe. Cette gracieuse variété est fort 
rare ; je n’en connais encore qu’un seul habitat. 

HaBiraT : Montbrisson (Loire). 

Var.: Foresiaca. Legrand. Frondes (haut. 1-3 décimètres, larg, 
0,05 0,06) oblongues lancéolées, rigides ; — 20-25 paires de seg- 
ments oblongs; — 7-8 paires de lobes pennatifides, distincts, à 
lobules dentés, mucronés ; — rachis rigideet fort. C’est une plante 
robuste et forte qui a tout le facies de l’Asplenium lanceolatum. 
M. Legrand qui ra étudiée, la considère comme une variété de 
l’Asplenium Halleri? Fougère rare. 

HaBiTaAT.: St-Léonard des bois (Sarthe); — Clairfage, arron- 
dissement de Tulle (Corrèze) ; — Decazeville, Puy de Walf près 
Firmy, La Roque Bouillac (Aveyron) ; — Brassac: rives del’Agoût 
(Tarn); — Vallerangue (Gard); — Falaise, Cherbourg; — St- 
Maixent (Deux-Sèvres). 


ASPLENIUM GERMANICUM Weiss 


(Doradille germanique) 


SYNONYMIE : 


Asplenium alternifolium. . . . .. Wulfen. Hooker. Roth. 
Sowerby. Swartz. Witte- 
ring. Woods. 

» BrefhiiQus ie, ELEC Retzius. Grenier et Godron, 
Flore de France. Koch. 
Mettenius. Swartz. 

» Gérmüantieum io "€ ts0 : Weiss. Heuflery. Hooker; 
Milde. Moore. DC. New- 
man. — Gillet et Magne, 
Flore de France. — Bon- 
nier et de Layens, Flore 
des environs de Paris. 
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Asplenium murale var. : b. ...  Bernhardi. 

Phyllitis heterophylla . . . . . . .  Moench. 

Scolopendrium alternifolium. . . . Roth. 

Forma typica. Weiss. Frondes (haut.0,05-0,15 larg. 0,01 —0,03) 
obleugues, ovales-lancéolés, glabres, caduques, d’un vert pâle ; — 
pétiole vert mais brun à la base; — 4-5 paires de segments alternes 
distants, cuneiformes ; — les inférieurs 2—3 pennatiséqués, les 
moyens 2—3 pennatifides et les supérieurs incisés - dentés; — 
groupes de sporanges allongés, linéaires ; — indusie allongée, 
linéaire, entière, — souche vivace, gazonnante. Fougère rupicole. 
(Planche X). 

SrarTions : Fentes des rochers, murs en pierres sèches. 
TERRAIN: Siliceux ou granitique. 

ALTITUDE : 100—2500 mètres. 

HaBiTaT: —= Vire (Calvados }; — rochers de Samoreau près 
Fontainebleau (S. et Marne); — rochers de Sierck près des moulins 
de la ville (Moselle) ; — collines granitiques de Vagny (Vosges) ; — 
forêt de la Serre (Jura). 


ALPES : Chamonix: au Bouchet de Servoz, C, à Bocher, C, à 
Ste Marie entre les 2 ponts sur l’Arve, CC, base de la montagne 
de Fer, sur et derrière Coupeau, sur les gorges de la Diozaz, aux 
Ayers sur Servoz, au-dessus des chàlets de la Charbonnière, sous 
le Platet, sur le flane méridional de Pormenaz, sur la Diozaz en 
allant au Planoz, au Mont-Lachat, entre le hameau des Plans et 
celui des Nants où il est très abondant, aux alentours de Chamonix 
_ sur les vieux murs, aux Gaillands, aux premiers rochers sur la 
route de Genève, à droite de l’Arve, CC, aux Chanderons, etc. etc. 
(Payot, Florule du Mont-Blanc) (Hte Savoie, ; — Conflans, etc. 
(Savoie) ; 


PYRÉNÉES : Cauterets, R, Gèdres ; à Cagueloup et à Turon 
de Passasses (Bordère), étang de Llers, Luz, R. (Htes Pyrénées) ; 
— Cazarilh près Luchon, etc. (Hte Garonne); — Port Vendres 
| _(yr Orientales) ; 


Vendée; — Nanteuil, canton de St-Maixent {Deux-Sèvres) ; — 
Auvergne; — Tulle (Corrèze); — Mont Pilat près St Etienne, 
—_vallée de Vizezi, Mont Pierre-Haute (1.600 "), (Loire) ; — Aveize 
(Rhône); — Carcenac, Pic de Mourgis (Aveyron) ; — Bagnols-les- 
_ bains dans la vallée du Lot (900 mètres) — Vallerangue (Gard): 


ER Nes 


Andabre-Rosis et Avène à la Rode-Haute, (Loret et Barandon, 
Flore de Montpellier), (Hérault). 


ASPLENIUM GLANDULOSUM Loïseceur 
(Doradille glanduleuse) 


SYNONYMIE : 


Asplenium glandulosum. . . . ..... Loiseleur. Notice sur 
les Plantes de la 
Flore de France. 
« POPORENE EN NERRENNE de Candolle, Flore de 
France. — Lamarck 
Flore Française. — 
Heuflery. Mette- 
nius. Milde. Moore. 


« DOME. Dh SOLE Gussonne. 

« Frichomanes tb: i:127 410 Linné. 

« « b pubescens. . Grenier et Godron, 

Flore de France. 
« DURS CHERE. ete rime Requien. 
POlypoduun Pelrarehæ 7. 408 Guérin, Description de 

la Fontaine de Vau- 
cluse. 


Frondes (haut. 0,08—0,12, larg. 0,01 —0,0?) oblongues, pennati- 
séquées, glanduleuses, d’un vert briilant ; — pétiole court, entière- 
ment notr d’ébène ainsi que le rachis ; — 10-15 paires de segments 
obtus, crénelés, ceux de la base brièvement pétiolulés, les supé- 
rieurs confluents, entièrement couverts de poils fortement glandu- 
leux;, — groupes de sporanges linéaires, rapprochés de la nervure 
médiane; — nervures plusieurs fois divisées se terminant près du 
bord du limbe ; — souche vivace; — fructifications toute l’année. 
Cette fougère rupicole ne vit que dans les départements méditer- 
ranéens ; elle est rare. (Planche XI). 


STATIONS : fentes des rochers. 
TERRAIN : calcaire. 
ALTITUDE : 10—200 mètres. 


HABITAT : Menton, Antibes (Alpes Maritimes) ; — Toulon: sur 
les rochers calcaires du Mont Faron, surtout sur son flanc méri- 


poils glamduleux, 54° —3, Aspleur v Rula-wurvia 2. 1/1;—4, Ge stérile, 
:—5, Lobe fertile, 3/1 : 
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dional où il est assez commun, Baou de Quatre Houros (Var); — 
Salon, Marseille: vallon de Morgiou en montant à Luminy, 
Marseille-Veiré, rochers dela Selle; vallon de Toulouse à St-Tronc 
et ravin des Mourets à Château -Gombet; Aix : à l’entrée du vallon 


- -de Cascavrou (Bouches du Rhône); — Source du Lez près 


Montpellier, R, La Gardiole, RR, hameau de la Figaréde commune 
de Cazevieille, RR, Mireval: au Trou de la Miéje, RR, St Jean 
de Védas près de la Mosson, RR, rochers calcaires à Fabrègues 
(Loret et Barandon, Flore de Montpellier), (Hérault). 


ASPLENIUM LANCEOLATUM Hunson 


(Doradille lancéolée) 


SYNONYMIE : 
Asplenium cuneatum. . . + . . .. Schultz. 
« PRIMO. TT > à Schultz. 
« lanceoltium ). à man Hudson. Milde. Moore. 
Swartz. Willdenow. — 
Grenier et Godron, Flore 
de France. — Gillet et 
Magne, nouvelle flore 
française. — etc. 
« POWndAUnR. CE. Kaulfus. 
Athyrium lanceolatum. . . . . .. Heuflerÿ. 
Polypodium adiantioides . . . .. Poiret. Encyclopédie bota- 
nique. 
Hntechia lanceolata : . . . , . . . Pres]. 


Forma typica. Hudson. Frondes (haut. 0,10—0,30, larg. 0,04— 
0,06) bi-pennatiséquées, oblongues-lancéolées, d’un vert foncé; — 
pétiole brun ainsi que le rachis; — 10-15 paires de segments, 
pétiolulés, les inférieurs ordinairement un peu plus courts que les 
moyens; — 9-8 paires de lobes dont les inférieurs pétiolulés et 
les autres confluents, dentés, mucronulés ; — groupes de sporan- 
ges ovales ; — souche vivace à frondes caduques. C’est une fougère 
particulière à la Bretagne et aux rives de l'Océan. (Planche XII). 


STATIONS : rochers, vieux murs. 
ARRAINS: .. Schisteux. 


ALTITUDE : 10—400 mètres. 
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Hapirar : Paris ;: — La Ferté Alais (S. et Oise) ; — Malesherbes, 
Recloses ‘près Nemours, Franchart, Fontainebleau (S. et Marne) 
(Bonnier et de Layens, Flore des environs de Paris) ; — Ouest de 
la France de Cherbourg aux Eaux-Bonnes; — Vire, Falaise, 
(Calvados) ; —Cherbourg (Manche) ; — Quimper, CC, (Finistère); — 
Vannes, falaises de Carteret, (Morbihan) ; — Beaulieu et rochers 
de Barré, AC, près Angers (Maineet Loire) ; —Bressuire, St Maixent 
(Deux Sèvres); — Noirmoutiers (Vendée); — Bordeaux; — 
Ayré (Aveyron); — Les Cévennes; — Montagne de Luviers, sur 
des rochers au nord de la ferme de Granouiller, sur la rivière 
d’Agay près Fréjus (Var); — Valierangue (Gard); — Andabre- 
Rosis, RR, (Hérault) ; — Corse à Bastia, etc. etc. 


NT EE A LOS Moore. 
VARIÉTÉS: 
. t b. Foresiaca. . .. Legrand. 


Var: obovata. Moore, Index filicum. 


SYNONYMIE : 


Asplenium lanceol. var: obovata. Moore, Zndex filicum. 


« obonalangé sb. 2e ONITIARE 

« bowbopgamir r EN G.etGodron, flore de France 
Athyrium obovatum . . . . . . .. Fée, Genera filicum. 
Cystopteris obovata . . . . . « .. Pres]. 


Lobes des segments obovés, presque orbiculaires, crénelés. Cette 
variété vit dans le Midi de la France. (Planche XI. 

HABITAT : Provence ; — Toulon, CC, Hyères, CC, Iles du Levant, 
CC, (Var); — rives de la rivière d’Agay près Fréjus (Alp. Mari- 
times); — Graissessac (Hérault); — Bonifacio, Ajaccio, Iles 
Lavezzi, CC, (Corse). 


Var: Foresiaca. ([voy. Asplenium fontanum var: 
Foresiaca). 


M. Legrand considère cette plantecommeune variêté du fontanum, 
mais je crois qu’il serait mieux de la classer comme variété du 
lanceolatum. 


Lopleniuur fauceolatuur So, 1/2 grand uaturelle; -2, Segumeut 
fre, 2/1: 3. k. Var. eBovala Moore”, 1/1. 
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ASPLENIUM MARINUM Lin 


(Doradille maritime) 


SYNONYMIE : 
Asplenium marinum . . . . . . . .  Linné. 
D « trapeziforme ? . . . . . Hudson, Withering. 


Forma typica. Frondes (haut 0,10—0,40, larg. 0,02—0,05) 
. oblongues-lancéolées, pennatiséquées ; — pétiole entièrement brun; 
… rachis brun vers le bas, vert au sommet et canaliculé en dessus; — 
D 10-20 paires de folioles oblongues, ovales, crénelées, les supérieures 
… décurrentes, arrondies au sommet, tronquées à la base, insérées 
obliquement et pourvues à la partie supérieure d’une auricule plus 
_ ou moins apparente ; — groupes de sporanges allongés, linéaires ; — 
nervures plusieurs fois ramifiées n’atteignant pas le bord du limbe; 
— limbe d’un vert foncé très intense; — souche vivace. Fougère 
- rupicole particuliereaux bords de l'Océan. On en remarque plusieurs 

formes. (Planche XTIT). 

HO 


STATIONS : fentes des rochers, puits. 
TERRAIN : calcaire. 


ALTITUDE: du niveau de la mer à 100 mètres d’altitude, 


‘ 


: HABITAT: Picardie; — Normandie, Cherbourg, C. (Manche) ; 
— St Enogat, etc. (Ille et Vilaine); — Rives de l'Océan: St Mare, 
…C, (Finistère) ; — falaises de Carteret, CC, Belle-Ile-en-mer 
(Morbihan) ; — Ste Marie près Pornic, CC, Villez, Martin, CC, 
… (Loire Inférieure) ; — Vendée, CC ; — Biarritz au pied de la Vigie 
. RR, (Basses Pyrénées). 


…… Fives de la Méditerranée: Collioure: sur les rochers et suf 
les bords de la côte près de la Chouriguère, R, Paulilles près Port- 
 Vendres, R, (Pyrén. Orientales); — Iles d’'Hyères ; — rochers de 
… la citadelle de Bastia, Iles Rousses, CC, Bonifaccio, C, Ile Lavezzi, 
et autres iles près Bonifaccio, CC, (Corse). 

…—… On trouve en Vendée et sur les falaises de Carteret une variété 
_à folioles allongées. 
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ASPLENIUM RUTA-MURARIA Lin 
(Doradille rue des murailles) 


SYNONYMIE : 


Acrostichum Ruta-muraria. . ..  Lamarck. — Poiret, Eney- 
clopédie botanique. 


Adiantum pygmæœum. … . . .;. + ., Linné. 
Amesium Ruta-muraria. . . , .. Newman. 
Asplenium Ruta-muraria . . . .. Linné, Species plantarum. 


G.et Godron, Flore de 
France. — Hook. Koch. 
Lowe. — Gillet et Magne, 
Nouvelle flore française. 
— Milde. Moore Swartz. 


Willdenow. 
» leptophyllum . . . . .. Schultz. 
» DUUTIEQURS TS ETES Pringel. 
) NATOSS . ue het Bernhardi. Gray. Salisbury. 
) MÉPOTUM Le ee Lamarck, Florefrançaise. — 
Poiret, Encyclop. bota- 
nique. 
Scolopendrium Ruta-muraria . . Roth. 
Tarachia Ruta-muraria. . . . . APPEL, 


Forma typica Linné. Frondes (haut. 0,05—0,10, larg. 0,02 — 
0,03) glabres, bi-pennatiséquées, {riangqulaires, persistantes, d’un 
vert grisâtre ; — pétiole entièrement vert, sans écailles, plus long que 
le limbe ; — 3-4 paires de segments alternes, ovales, pennatisé- 
qués, les inférieurs plus longs quelesmoyens ; — 3-5 paires de lobes 
obovés, obtus, cunéiformes, pétiolulés, lobulés, arrondis, crénelés 
ou finement incisés au sommet et semblables à ceux de la rue; — 
indusie blanche, linéaire, frangée sur un de ses bords; — nervu- 
res 2-3 ramifiées sans neroure centrale. Cette petite fougère rupicole 
est commune dans tous les départements. On en distingue plusieurs 
formes peu importantes. (Planche XI). 


STATIONS : fentes des rochers, murs bâtis à la chaux. 
TERRAIN : calcaire, granitique. 
ALTITUDE : 100—1400 mètres. 
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Hamrrar: Nancy sur les murs de la Citadelle (Meurthe et 
Moselle); — Vosges. — Jura. — au sommet de la Dent du chat, au- 
dessus du lac du Bourget, Aix-les-Bains, Conflans (Savoie) ; — 
Chamonix: dans les alentours, à Ste Marie, au Bouchet de Servoz, 
C, aux Nants, C, environs de Courmayeur, etc., etc. [ Payot, Flo- 
rule du Mont-Blanc], (Haute Savoie); — St Martin-le-Vinoux, 
etc. (Isère). : 

PYRÉNÉES : Vic, Tarbes, Campan, CC, Lheris, Luz, CO, 
St Sauveur, CC, Lourdes, CC,. Barèges R, Gèdres à Saussa 
(Hautes Pyrénées) ; — Luchon, etc., (Hie Garonne) ; — Casas de 
Penas, Olette, C, bains de Thuëès, CC, Ermitage de St Antoine 
de Galamus (près St Paul de Fenouillet) sur les parois de la grotte 
qui sert de chapelle, R, Port-Vendres (Pyrénées Orientales). — 
Puy de Sancy au Mont-Dore (Puy de Dôme); — rochers de l’île 
Barbe à Lyon ; — vallée du Lot à Bagnols-les-bains, 900 mètres ; 
— Montbrun-les-bains , CC, (Drôme); — Mont- Ventoux, CC, 
Carpentras sur l’arc-de-triomphe romain du Palais de justice, 
(de Rey-Pailhade) RR, (Vaucluse); — Le Vigan aux rochers de 
St Paul (Gard); — Lacaune, CC, (Tarn); — parc du Petit 
Espinetà Toulouse (Haute-Garonne) ; — Rennes-les-Bains sur 
les murs de la route avant d'arriver au village, C, etc., etc, 
(Aude) ; — LeCaylar, Pic St-Loup près Montpellier, R, (Hérault). 

de. ( à. CURE... … - » de Rey Pailhade. 
( b. microphylla. . de Rey Pailhade. 

Nous ne mentionnons pour le présent que ces ? variétés, mais 
nous préparons un travail complet sur toutes les variétés de 
l’'Asplenium Ruta-muraria. 


Var: cuneata, de Rey-Pailhade; À. cuneatum, Moore ; pseudo- 
germanicum, Heuflery ; Germanieum var. : © polyphyllum, 
Saccardo. — Frondes à 3-4 segments; — lobes des segments 
allongés, cunéiformes, incisés au sommet et semblables à ceux de 
l’Asplenium Germanicum. 


HABITAT : Chamonix (Hte Savoie); — Olette, bains de Thues, 
CC, (Pyrén. Orientales); — Rennes-les-bains, Bugurach, C, etc. 
etc. (Aude). 

Var: microphylla, de Rey-Pailhade, microphyllum, Wallort. 
Lobes plus petits et beaucoup plus nombreux. 


HABITAT : Chamonix (Hte Savoie) ; = Puy de Sancy au Mont 


Co pe 


Dôre (Puy de Dôme), — Olette, C, bains de Thues, CC, etc. 
P yrénées-Orientales) ; — Pont St Etienne à la Salvetat [Loret et 
Barandon], (Aveyron). 


ASPLENIUM SEPTENTRIONALE, Swarrz 
(Doradille septentrionale) 
SYNONYMIE : 


Acropteris septentrionalis . . . . . Fée. Linck. 
Acrostichum laciniatum . + / : . . * Gilbert. 


» septentrionale . . . .  Linné, Species plantarum. 
— Hudson, etc. 
Amestum seplentrionale . . . . .. Newman. 
Asplenium septentrionale . . . . .  Swartz. Moore. Willdenow. 


Lowe. Hooker. Koch. 
Hoffman. Milde. G. et 
Godron, Flore de France. 
— Gillet et Magne, Nou- 
velle Flore française. 


D DUUPOUIR see à Opiz. 
Belvisia septentrionalis . . . . . . Miribel, Histoire natur. des 
| végétaux. 
Blechnum septentrionale. . . . .. Wallroth. 
Pieri$”"SEDONITiONQUE 2. 0 4 0 te ROME 


Scolopendrium septentrionale . . . Roth. 


Forma typica. Fronde (haut. 0,05—0,15, larg. 0,01—0,02) por- 
tant au sommet 2-3 segments allongés, linéaires, étroits, pétiolulés, 
bifides ou trifides au sommet, glabres d’un vert clair; — pétiole 
linéaire, vert, bien plus long que le rachis ; — groupes de spo- 
ranges allongés et couvrant entièrement à l’époque de la maturité 
tout le derrière du segment; — indusie linéaire, allongée, persis- 
tante; — segments dépourvus de nervure centrale; — touffes 
vivaces et compactes. Fougèrerupicole assezcommune. (Planch. X). 


STATIONS: fentes et anfractuosités des rochers, vieux murs de 
pierres sèches. 


TERRAIN : granitique ou siliceux. 


ALTITUDE: 150—600—2,500 mètres. 
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HaBiraT: = Falaise, Vire (Calvados) ; — Etampes (Seine et- 
Oise) ; — Nemours, Provins, rochers de Samoreau près F'ontaine- 
bleau (Seine et Marne) [Bonnier et de Layens, Flore des environs 
de Paris]; — Barr (B. Rhin), — Sierck, Bitche, R, Koecling sur 
sur la Sarre (Moselle); — Offweiler, Plombiéres C, (Vosges); 

ALPES : Chamonix; au Bouchet de Servoz, à Sainte-Marie-du- 
Fouilly, CC, aux Gaillands, aux Chauderons, à Argentière, entre 
les hameaux des Plans et des Nants, au hameau des Thynes à 
 Tête-Noire, au val de Mont-Joie et les environs de Courmayeur, 
etc. [Payot, Florule du Mont-blanc] (Haute Savoie) ; — St-Sorlin 
d’Arves (Savoie) ; — Rives de la Romanche, la Combe de la Lance 
au-dessus de Revel, CC (Isère) ; — Montrieux, RR, sous le Pont 
(Var); — La MinièreC, et dans toutes les Alpes (Alpes-Maritimes). 


PYRÉNÉES : Lac d’Escoubous, CC, Cauterets, CC, Lourdes, 
C, Azun, Gèdres, (‘ampvieil (Hautes Pyrénées) ; — Luchon, au 
port d'Oo, CC, et à St-Mamet (en superbes pieds), Bouts (Hte-Ga- 
ronne); — Ax, CC, Pique d’Andron (Ariège) ; — Mont-Louis, CC, 
bains de Thues, CC, Olette CC, La Preste CC, Le Canigou, CC, 
Collioure au vallon de Consolation (Pyrénées-Orientales). 

Semur, Saulieu, La Roche-en-Bresnil, Nolay, Arnay (Côte- 
d'Or), — Aveize (Rhône) ; — Carcenac près Rodez (Aveyron) ; — 
Mazamet, St-Amans, Anglés, Ambialet, Puy-St-Georges, bords 
du Viaur (Tarn). 

St-Martin-d’Orb, Le Larzac, l’'Escandorgue, vallée de la Müre, 
Pardailhan, St-Pons, La Salvetat, Le Soulier, {Loret et Barandon, 
flore de Montpellier] (Hérault) ; — montagnes des environs de 
Bastia (Corse). 


ASPLENIUM TRICHOMANES (Line) 


(Doradille polytric) 


SYNONYMIE : 
Asplenium anceps fours Lowe. 
» densumiuc: "1 Brack, 
» melonocaulon .  Wildenow, Species plantarum. 
» microphyllum .  Todaro. Tineo. 
» saxæalile. « . . .  Salisbury. Gray. 


) Trichomanes. .  Linné, — G. et Godron, Flore de 
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France. — Heuflery. — Gillet et 
Magne, Nouvelle Flore Française. 
— Hudson. Koch. Lowe Mette- 
nius. Moore. Milde. Swartz. Wil- 
denow. 

Asplenium trichomanoides. Weber. 

Trichomanes crenata . . .  Gilibert. 


Forma typica. (Genuinum, Godron, Flore de Lorraine) Frondes 
(haut.0,10-0,20, larg. 0,01-0,15) oblongues, {néarres, très allongées, 
pennatiséquées, d’un vert foncé, caduques (à la maturité les folioles 
se dessèchent e} tombent laissant le rachis nu) ; — pétiole glabre. 
poli, luisant, ailé, brun noir ; — rachis d’abord vert, puis à lépo- 
que de la déhiscence brun rouge foncé ; 1l est très souvent à la 
maturité des sporanges privé de ses folioles ; — 20—30 paires de 
segments (folioles) plus souvent opposés qu’alternes, obliques par 
rapport au rachis, arrondis, crenelés, tronqués ou cuneiformes à 
la base, souvent recroquevillés, odorants, d’un vert foncé ; — 
groupes de sporanges sériés, linéaires et couvrant à l’époque de la 
déhiscence toute la surface de la foliole, — indusie linéaire, blan- 
châtre ; — nervures 1 fois fourchues ; — souche touffue, compacte, 
couverte d’écailles brunes. Cette petite fougère rupicole est très 
commune dans tous les départements, elle a produit plusieurs va- 
riétés. (Planche XIV). 


STATIONS : fentes des rochers, murs en pierres sèches humides. 
TERRAIN : calcaire. 
ALTITUDE : 10—2,000 mètres et peut-être au-dessus. 


HaBiTar : Dans tous les départements. — Vallée de Chamonix 
(Hte-Savoie) ; — Aix-les-Bains, Chambéry (Savoie) ; — La 
Grande Chartreuse, CC, etc., etc. (Isère) ; — Mont Faron près 
Toulon (Var) ; — Vichy, CC (Allier) ; — Lacaune, etc., etc. (Tarn). 


PYRÉNÉES : Barèges, CC, Campan, CC, Gèdres, CC, Tarbes, 
CC, Luz, CC, Pierrefitte, Lourdes, CC, Cauterets, C, Vic, etc. 
(Htes-P yrénées) ; — Luchon (Hte-Garonne) ; — Toulouse, che- 
min de Larramet, rives du Tousch, R (Arrondeau, flore toulou- 
saine) ; — Rennes-les-Bains, CC, Carcanières, CC, Bugarach, C, 
Quillan, CC, Chalabre, CC, etc., etc. (Aude) ; — Lamalou, CC, 
Bédarieux, CC, Saint-Pons, St-Guilhem-le-Désert, CC, etc., etc. 
(Hérault). 
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a lobato-crenata. . . De Candolle. 
Une bi: Hardoût: 1 5. Milde. 
VARIÉTÉS : me; 
nas. se) Einaley. 


d ramosa, . « «...  DeRey Pailhade. 


VAR : lobato-crenata. De Candolle, (Flore Française).—Godron, 
(flore de Lorraine). — VAR : crenato-lobata, Moore. 

Ne possédant pas d’échantillon de cette variété qui vit en Lor- 
raine et probablement ailleurs, nous nous bornons à la mentionner 
sans en donner la description. 


VAR: Harovit, Milde. Godron (Flore de Lorraine). Nous ne 
possédons pas cette variété qui se trouve à Metz en Lorraine. 


VAR : incisa, Lindley, Moore ; forma helvetica, Milde ; Tri- 
chomanes, var. 3 incisum, Payot (Florule du Mont-Blanc). Cette 
variété remarquable par son élégance est caractérisée par les pro- 
fondes incisions detous les segments — Folioles à 2—4 lobes penna- 
lfides incisés ou crenelés au sommet ; — pétiole mince, délicat 
lécèrement ailé et de couleur brun rouge ainsi que le rachis ; — 
plante moins robuste et moins élevée que le type. L’échantillon 
que nous avons étudié et qui nous a êté communiqué par M Payot 
ne portait pas de fructifications. Fougère très rare. 


HaBiTAT : Chamonix. Découvert le 4 Septembre 1861 aux rochers 
de Sainte-Marie, sous le Fouilly, entre les deux ponts sur Arve 
(Payot, Florule du Mont-Blanc). (Hte-Savoie). 


VAR : ramosa, de Rey-Pailhade. Trichomanes bifidum var : a 
ramosa, (Payot, Florule du Mont-Blanc). Cette monstruosité, cer- 
tainement fort rare, a été trouvée dans la vallée de Chamonix par 
M Payot, qui a bien voulu nous la communiquer ainsi que toutes 
les fougères de a Hte-Savoie, et, je saisis cette occasion, pour re- 
mercier bien sincèrement ce modeste et infatigable botaniste de son 
obligeance qui nous a été si précieuse. — Les frondes de cette 
variété sont terminées au sommet par 2—3 rameaux fructifères, 
profondément divisés et 5—6 fois plus longs que les folioles ordi- 
naires. 


Hagirar : Chamonix (Payot, Florule du Mont-Blanc) (Hte- 
Savoie). | 


— 070 


ASPLENIUM VIRIDE (Hupson) 
(Doradille verte) 


SYNONYMIE : 


Asplenium intermedium. + Pr. 


» Trichomanes. .  Linné, Species plantarum, partim..: 

» umbrosum . . . Villars, Histoire des plantes du 
Dauphiné. 

» viride. . . . . . Hudson. — G. et Godron, Florede 


France.— Gilletet Magne, Nouv. 
Flore Française ; — Heuflery. 
Hook. Koch. Milde Moore. 
Swartz. Wildenow. 

Asplenium vogesiacum. . . F. Schultz. 


Forma typica. Frondes (haut. 0,10—0,20, larg. 0,01 —0,02) oblon- 
gues, très allongées, étroites, pennatiséqnées, glabres d’un joli vert 
clair, caduques ; — pétiole veré au sommet brun à la base ; — 
rachis entièrement vert ; — 15—20 paires de segments (folioles), 
minces, délicats, alternes, obliques à leur insertion, arrondis et 
crénelés au sommet, tronqués et plus ou moins cunéiformes à la 
base, brièvement pétiolulés, d’un joli vert clair; — groupes de spo- 
ranges sériés, linéaires, d’abord distincts puis confluents à la matu- 
rité ; — souche vivace, touffue, gazonnante ; — racines longues et 
assez nombreuses ; — nervures n’atteignant pas le bord du limbe 
2—3 fois ramifiées. Fougère rupicole des hautes montagnes Elle 
fructifie en été (Planche XV). 


STATIONS : murs en pierres toujours humides, fentes des rochers, 
cascades. 


TERRAIN : calcaire, accidentellement cristallin, 
ALTITUDE : 600—3,000 mètres. 


HagiraT : Rossberg (Vosges) ; — Ribeauville, Nancy au vallon 
entre le champ de Bœuf et le fond de Toul (Meurthe-et- Moselle) ; 
— Dent du Nivolet (Savoie) ; — Sautdu Doubs, CC (Doubs). 

ALPES : Chamonix, CC ; à Ste-Marie-aux-Houches, éboule- 
ments des Fys, au mont Lachat, contre Bionnassay, dans le val 
Mont-Joie, au pavillon de Bellevue, grande route entre Chamonix 
et Argentières, CC aux Châtelets, au-dessus de la cantine du Valais, 
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sous legrand St-Bernard, à Courmayeur, revers oriental des pentes 
du mont Chétif, aux moulins des Chavans, à Sainte-Marie-aux- 
Fouilly, ancienne morame du glacier de Tacconnaz, CC, autour 
des chalets de Balme, au-dessus du hameau du Tour.{Payot, Flo- 
rule du Mont-Blanc), (Hte-Savoie) ; — Aix-les-Bains, environs 
de Chambéry (Savoie) ; — La Moucherolle près Grenoble, Moni 
Seneppe, CC, Grande Chartreuse, C (Isère) ; — Villard d’Arène 
sous les glaciers du Bec (Htes-Alpes) ; — Montagnes de Nice, RR 
(Alpes-Maritimes); — Puy Mary (Cantal); — forêt du bac d’Estables, 
1.400 (Aude). | 


PYRÉNÉES : Goulié, le port de Vieille, pic de Lhéris, C, 
Aiguecluse, CC, Cazau d’Estübe de Luz, Louron, CC, Barèges à 
800 mètres en amont de l’établissement thermal sur la route du 
Tourmalet, CC, Gavarnie, Aspé et Saugué près Gèdres (Bordère) 
(Htes- Pyrénées) ; — vallée d'Eynes (Pyrénées-Orientales). 


NOR ( “ainciso-Crenala . .  ". Milde. 
ARIÉTÉS : 

| dichotoma. . . . . .. de Rey-Pailhade. 
VAR : inciso-crenata. Milde. var : incisa Moore. — Segments 


incisés jusques vers le milieu du limbe et crénelés au sommet. Cette 
variété est rare. 


HaBiTarT : Chamonix (Hte-Savoie) ; — Grande Chartreuse 
(Isère). 


VAR : dichotoma. de Rey Pailhade. Frondes divisées vers le 
sommet en deux parties et formant par conséquent deux rameaux 
qui portent des folioles semblables à celles qui se trouvent au- 
dessous de la bifurcation. Cette variété est fort rare. 


Hagirar : Chamonix (Hte-Savoie). 


ATHYRIUM (genre) Roth 
(Athyrie) 


Sporanges entourés d’un anneau vertical ; — groupes de spo- 
ranges ronds, (athy. alpestre) allongés, linéaires ou plus ou moins 
arqués, distincts (athy. Filiæ femina) et disposés à la face intérieure 
des feuilles ; — indusie allongée ou arquée, finement découpée du 
côté intérieur du lobe (fimbriée) dans l’Athyrium Filiæ femina, 
avortée ou très rudimentaire dans l’Athyrium Alpestre (Polypo- 


mm RTE 


dium Rhæticum) ; — Nervures plusieurs fois ramifiées, arrivant 
toutes près du pourtour du lobe mais n’atteignant pas le bord du 
limbe. Plantes vivaces, rupicoles, remarquables par la légèreté et 
la finesse de leur feuillage. (Planche XVI et XVII). 


( 1 Athyrium Alpestre. (Polyp. Rhæticum).Nylander. 


2 espèces to » » Filiæ femina. . . Roth. 


ATHYRIUM ALPESTRE. Nylander. Polypodium Rhœticum 
(Athyrie des Grisons) 
S'YNONYMIE : 


Asplenium Alpestre . . . .  Mettenius. Milde 
Aspidium Alpestre . . . .  Hoppe. Schumacher. Swartz. 


» Rhæticum. . . .  Schultz. 
Athyrium Alpestre. . . .. Nylander, Flora Rossica. — Milde. 
» madleue- 2" 230 Loiseleur. 


» polypodioïdes. . Schumacher. 
Phegopteris Alpestris. . .  Mettenius. 


Polypodium molle. . . .. Allioni. 
» Alpestre.. . .  Hook. Koch. Sprengel. 
.» Rhæticum . .  Linné, Species plantarum — G. et 
Godron, Flore de France.—Fries, 
Bertoloni. 


Pseudo-Athyrium Alpestre. Newman. 


Forma typica. Frondes (haut. 0,30—0,60, larg. 0,10—0,20) 
oblongues-lancéolées, bi-pennatiséquées, caduques, les segments 
inférieurs et les supérieurs plus courts que les moyens ; — pétiole 
très court ; — rachis assez fort, arrondi en dessous et canaliculé 
en dessus ; — 30—40 paires de segments oblongs, glabres, alternes, 
pennatiséqués, presque tous fertiles, redressés vers le haut et for- 
mant avec le rachis un angle de 45 degrés ; — 20—25 paires de 
lobes pennatifides d’un vert clair, et portant 6—8 paires de lobules 
dentés au sommet à limbe très mince et très souple; — groupes de 
sporanges ronds, nombreux ; — indusie rudimentaire ou nulle ; — 
facies de l'Athyrium Filix femina ; — souche vivace et forte ; — 
nervures plusieurs fois ramifiées. Cette espèce Alpestrese distingue 
facilement du Filiæ femina 1° par les frondes plus effilées aux deux 
extrèmités ; 2° par les segments plus redressés ; 3° par les groupes 
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de sporanges arrondis et 4° par l’absence d'indusie. Fougère des 
hautes montagnes. (Planche XVI) 


STATIONS : lieux rocailleux ombragés. 
TERRAIN : granitique. 
ALTITUDE : 1.000—2.000 mètres. 


HaABiTAT : Rotabac, sur le revers oriental du Hohnek montagne 
granitique, Les Ballons (Vosges) ; — Le Doubs; — Le Jura; — 
bois de sapins en montant de la Faucille au Colombier de Gex, 1.500 
mètres (Ain) ; — Chamonix : sous les chalets de Plampraz, au 
Grand-Boïis, en montant aux cascades du Dard et des Pélerins, che- 
min des Grands-Mulets, chalets de l’'Ognant, CC, à gauche du 
glacier d’Argentières, CC, vallon de la Diozaz où il forme de 
larges et superbes touffes d’un mètre de hauteur, CC, bois de la 
Griaz, CC, près du lac Combal, 1 600 mètres, aux Plançades, 
près du Grand Saint-Bernard, etc.,ete (Payot. Floruledu Mont- 
Blanc), (Hte-Savoie) ; — Mont Joigny près Chambéry (Savoie) ; 
— forêts du Dauphiné, St-Nizier, Prémol, Uriage, Grande Char- 
treuse, montagne au-dessus de Revel près Grenoble, bois des 
Orcières, Chanrousse, etc. , etc. (Isère) ; — Margès et Aicuines près 
Draguignan (Var) ; -- Auvergae ; — à Pierre sur Haute près du 
sommet des Roches, 1.640 mètres (Loire) ; — Fourches de Perra- 
ches près Puy-Mary, 1.750 mètres (Cantal) ; — Castabona (Pyré- 
nées-Orientales) ; — Salvanaire (Aude). 


ATHYRIUM FILIX-FEMINA (Rorn) 


(Asplenium Filix-femina GRrEN. et GopRoN) 


(Athyrie, fougère femelle). 


SYNONYMIE : 
Aspidium Filix-femina . . . : ., Doll. Smith. Swartz, Wilde- 
now.Morisson Pluckenet. 
» HE LIEU er Deere Swartz, Syn. Filicum. — 
Wildenow, Species plan- 
tarum 
Asplenium Filiæ -femina. . . . .. Bernhardi. — Gren. et Go- 


drou, Flore de France. — 
Gillet et Magne, Nouvelle 
FloreFrançaise.- Hooker. 
Koch, Milde. Mettenius. 


TE 
Athyrium acrostichoïdeum. . . . .  Bory. 
» COMDÉLUMR CA ET re ... Newman. 
» cyclosorum var. . . .. Ruprech. 
» dentatum ‘: 2... Grau 
» depauperatum var. . . . Schumacher. 
» Filiz-femina. . . ....  Roth,—Bertoloni, For. Ita- 
lica. — Moore, Nature 


printed bristish Ferns. — 
Lowe. — Milde, Filic. 


Europ. 

» LACISURE L'on 2 € EN LR Li Newman. 

» ELOQUDL ee NÉ rite Gray. 

» léger Sentier Gray. 

» Lo 0 AUEN Se Schumacher. 

» ANR ne EN ta dre Roth. Newman. 

» OOUIUMN DO ii See FAURE: 

» LRU pr. tan Fa Roth. Hoffman. 
Cyathea Filix-femina . … . .. .. Bertoloni. 
Cystopteris Filix-femina. . . . . . Cosson et Germain, Flore de 

Paris. 
Nephrodium Filiæ-femina . . . .. Strempel. 
Polypodium dentatum var. . . .. Hoffman. 

» Filir-femine. er. Bolton. Linné. Hoffman. 
» CRCISUM, DPI Te 0 Hoffman. 
» lŒtums) AUIMATL-HE Salisbury. 
» MROMRS L'un Re Se Schreber. 
» oblongo dentatum var. Hoffman. 
» ovalo-crenalum var. . Hoffman. 
» trifidum Dar. 0 Hoffman. 
Tectaria Filie Jemine 140 ee Cavanilles. 


Forma typica, Roth. Frondes (haut. 0,40—0,60, larg. 0,10—0,20) 
oblongues, lancéolées, bi-tripennatiséquées, d’un vert clair, très 
finement découpées, 3 fois plus hautes que larges ; — pêtiole court 
avec fortes écailles brunes ; — rachis arrondi en dessous, canali- 
culé en dessus et entièremeut vert ainsi que le pétiole ; — 20-40 
paires de segments {rès allongés, 3-5 fois plus longs que larges, 
aigüs, opposés ou presque opposés, pennatiséqués, les inférieurs 
et les supérieurs beaucoup plus courts que les moyens ; — 30-40 
paires de lobes oblongs, étroits, pennatifides ordinairement, quel- 
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de nombreuses variétés (Planche XVII). 


STATIONS : rocailles des bois, murs ombragés des fontaines et 


ruisseaux. 
TERRAINS : Divers. 


ALTITUDE : 50—1 500 mètres. 


Hagrrar : Vire (Calvados) ; — forêt de l’Arsot (Haut-Rhin) ; — 
Compiègne (Oise) ; — Ville d’Avray (Seine-et-Oise) ; — Chamo- 
nix, CC, etc. (Haute-Savoie) ; — Aix-les-Bains, CC, etc. (Savoie) ; 
— montagnes au-dessus de Revel près Grenoble, CC, bois des Or- 
cières, CC, etc., etc. (Isère) ; — ermitage de N. D. des Anges de 
Pignans, vallon de la Sauvette aux Mayons du Luc (Var) ; — 
Vallon de Fenestre, bois du Boréon, au-dessus de Saint-Martin 
(Alpes-Maritimes) ; — Rebisclou, Aure, Cauterets, CC, Barèges, 
Gavarnie, C, (Hautes-P yrénées) ; — Luchon, etc. (Haute-Garonne); 
— La Preste, Les Escaldes, CC, etc., (Pyrénées-Orientales) ; — 
Saint-Martin d'Orb, Lamalou C, Pardailhan, CC, vallée de la 
Mère, Saint-Gervais sur Mâre, Avène, C, Ceilhes, Saint- Pons, 
… L’Espinousse. (Loret et Barandon, Flore de Montpellier) (Hérault); 

— Source le l'Hérault ; — Lacaune, Saint-Amans, Lampy, bords 


du Thoré (Tarn). 


AIdental ei 1e 6x 
D Sen. , 


VARIÉTÉS : : 
cCornullidentala. : …. 


les bords. 


quefois pennatiséqués ; — 6-10 lobules dentés ordinairement au 
sommet ; — groupes de sporanges nombreux, ovales, recourhés à 
la partie supérieure, toujours distincts ; — indusie finement divi- 
sée sur le côté libre (fimbriée) ; — souche vivace assez forte à 
feuilles caduques dès les premières gelées ; — nervures plusieurs 
fois divisèes se terminant tout près du bord du limbe. Cette gra- 
cieuse fougère que l’on trouve dans tous les départements a produit 


VAR : dentata Doll. Lobes sans lobules, simplement dentés sur 


VAR : fissidens Doll. Lobes à 6-8 lobules dentés au sommet. 
_ Cette variété est commune. 


HaBiTAT : Chamonix (Haute-Savoie) ; — Chanrousse (Isère); — 
Vichy (Allier) ; — Barèges (Hautes-Pyrénées) ; — Luchon, CC, 


er nn 


Boussens, vallée de Pressac près Toulouse (Haute-Garonne) ; — 
Lacaune, etc., etc. (Tarn). 

VAR : multidentata Doll. Lobes à 8:10 lobules dentés sur les 
bords et au sommet. 


HaBirTAT : vallée de Chamonix (Haute-Savoie) ; — Vichy (Al- 
lier) ; — Lacaune (Tarn). 


VAR : Alpina de Rey-Pailhade ; var : minor Payot. Frondes de 
0,20 centimètres de hauteur pennatiséquées ; — 25-30 paires de 
segments pennatifides, oblongs, les inférieurs plus courts que les 
moyens et portant 12-15 lobes dentés sur tout leur pourtour ; — 
groupes de sporanges sur tous les lobes. Cette variété est fort rare. 


HABITAT : Chamonix : dans la forêt de Lavoupay ; bois de la 
Griaz et Gorges de la Diozaz { Payot, Florule du Mont-Blanc) 
(Hte-Savoie) ; — Brassac sur le bord de P'Agoût (Tarn). Un échan- 
tillon de cette localité, — qui fait partie de l’herbier de M. Timbal 
Lagrave, aujourd’hui légué par l’auteur au Muséum de la ville 
de Toulouse, — nous a paru identique à ceux des Alpes. 


BLECHNUM (genre) Linné 
(Blegne) 


Sporanges pourvus d’un anneau vertical ; — groupes de sporan- 
ges linéaires, parallèles à la nervure médiane des lobes, disposés en 
2 groupes distincts, séparés par la nervure méc'iane dans la jeunesse 
mais confluents à la maturité; — indusie linéaire, fixée au lobe 
sur une nervure parallèle au bord du limbe et repliée sur les spo- 
ranges, libre intérieurement, adhérente extérieurement, et s’ou- 
vrant de dedans en dehors ; — nervures des /olioles fertiles anas- . 
tomosées, tandis que les folioles stériles n’ont que des nervures 
dichotomes qui n’atteignent pas le bord du limbe. Xeuilles fertiles 
plus élevées que les feuilles stériles, à lobes linéaires, tous fructi- 
fères. (Planche XVIII). 


BLECHNUM SPICANT (Smiru. RoTu) 
SYNONYMIE : 


Acrostichum nemorale. . . Lamarek. 
«( Spicant. . .. Villars, Hist. des plantes du Dau- 
phiné. 


PA 
Le 04 
1j 
| à 
QQ 
SS | à 
SS LE 
So Po 
ne s 
\ £Q 
3 ÿ LE 
8 [588 
5 3 DE 
AS | 
SM 
ë co 
pp 
S> |. 
e& 
+ 
À à 
= & 
NS, à 
GS — 
SE 
à PEAR à 
ÉPERE = . 
Ê CT Ÿ 
ET > ue 
FR - 
2 » 
5. Es | 
» À & 
a Le TD 
4 tg 
ù 4 
S .A 5 
F où à = 
| ä 
<= s 


= = 


Asplenium Spicant. . . .. Bernhardi. 
Blechnum boreale . . . .. Babington. Mettenius. Moore. Sch- 
| kuhr. — Smith, Acta Taurin. — 
Swartz. Wildenow. 
» Spicant. . ... Smith. Roth. — Gr.et Godron, Flore 
de France. — Gillet et Magne, 
Nouvelle Flore Française. — Koch. 
Milde. — Moore, (Nature printed 
Bristish Ferns). 


Momariæboreals .":  : . + Linck. 
M Spicant. «.- “4 "Désvaux. Hooker. Lowe. 
Onoclea boreale.. . . . . . Hoffman. 
MR Pricant. "1." HoÉmMaAN : 
Osmunda borealis . . . . . Salisbury. 
»  Spicant . .... Bolton. — Linné, Species plantarum. 
Spicanta borealis. . . . .. Presl. 
Stegania borealis. . . . .. R. Brown. 
Struthiopteris Spicant. . . Scopoli. Weiss. 


Forma typica. Frondes (haut. 0,20—0,50, larg. 0,03—0,04) nom- 
breuses, lancéolées, pennatpartites, différentes de forme, persis- 
tantes ; — pétiole court, brun, écailleux, arrondi en dessous, légè- 
rement canaliculé en dessus ; — frondes stériles nombreuses, réu- 
nies en touffes très larges ; — 40-70 jolioles entières, confiuentes, 
étalées, falciformes, d’un vert foncé ; — nervures dichotomes n’at- 
teignant pas le bord du limbe ; — frondes fertiles plus élevées ; — 
folioles très nombreuses, linéaires, espacées, non confluentes; ner- 
vures des frondes fertiles anastomosées ; — indusie persistante. 
Cette élégante fougère est assez commune; sa culture en est diffi- 
cile ; elle végète et meurt au bout de quelques années. 


STATIONS : ruisseaux ombragés, bois humides, coteaux rocailleux, 
lieux marécageux, bords des lacs. (Planche XVIII). 


TERRAIN : alluvion. 


ALTITUDE : 90—2.000 mètres. Elle vit à toutes les hauteurs mais 
elle affectionne les montagnes de 300 à 1.500 mètres. 


HagBirar: bois de Chatillon, Esterel, Montmorency (Seine-et- 
Oise) ; — Sainte-Croix près Louhans (Saône-et-Loire) ; — mon- 
tagnes bordant la Sarre, Oberbronn, Koeching (Meurthe-et-Mo- 
selle) ; — bois Morin, chemin de Saint- Lèger, Saulieu, étang 


LE PRE 

Champeaux (Côte-d'Or) ; — Chamonix : au Bouchet, au Biolet, 
en allant aux cascades du Dard et des Pélerins, à Sainte-Marieaux 
Houches CC, sous le Fouilly CC, sur les rives de l’Arve jusqu’à 
Servoz, chemin de la Tête-Noire, sur Argentière, vallée du Mont- 
Joie, Le Nant, Bouvrant et les environs de Courmayeur, etc., etc. 
(Payot, Florule du Mont-Blanc) (Haute-Savoie); — Aix-les-Bains 
(Savoie) ; — vallon de la Sauvette des Mayons (Var) ; — Nice, 
dansla vallée de la Madeleine.entre la Napoule et Agay (Alpes-Mari- 
times); - environs de Remiremont, (Vosges); - Voiron près Genève; 
— Alpes du Dauphiné ; — Landes; — bords de la Teste (Gironde) ; 
— Vichy (Allier) ; — Coupiac, Carcenac (Aveyron) ; — Murat, 
Lampy, Montagne-Noire, Lacaune, montagne de Nore, vallon de 
Trevezels à l’Aigoual (1.100), Le Sidobre (Tarn) ; — Rennes-les- 
Bains : au Cercle et à la Madeleine, CC, etc. (Aude). 


PYRÉNÉES : Tarbes, Capvern, Tarasteix, Vic, Barèges dans 
la vallée de Lientz, pic du Midi, CC, Bagnères-de-Bigorre, Saint- 
Sauveur, Pierrefitte, CC, bois de Bué près Gèdres, etc., etc. (Hau- 
tes-P yrénées) ; — Luchon : au lac d’Oo, à la cascade du lac d’Oo, 
à Spingo, forêt super Bagnères, et Cascades des Demoiselles ; à 
Saint-Gaudens du côté de Miramont (Haute-Garonne) ; — l’Espi- 
nousse, le Saumail, Saint-Pons, Lamalou, R, vallée supérieure de 
la Mâre (Loret et Barandon, Flore de Montpellier) (Hérault). 


VARIÉTÉS : ramosa, de Rey-Pailhade. 


VAR : ramosa, de Rey-Pailhade. 

Fronde stérile divisée dans sa partie supérieure en 1, 2, 3 ra- 
meaux. Monstruosité très rare trouvée par M. Payot dans la vallée 
de Chamonix (Haute-Savoie). 


BOTRYCHIUM (Genre) Swartz 
(BOTRYCHE) 


Fronde caduque, solitaire, non roulée en crosse duns la jeunesse ; 
— capsules sporangifères libres, non soudées entre elles, disposées 
en panicule au sommet d’un axe fructifère dressé et réuni au pétiole 
commun, 1-2 penné à divisions rétrécies, rachiformes et non folia- 
cées ; — capsules sporangifères (sporanges) s’ouvrant transversale- 
ment en ? valves sans anneau; — feuille stérile foliacée, profondé- 
ment divisée ; — nervures plusieurs fois divisées et n’atteignant pas 
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_ uneracine centrale pivotante et d’autres fois fixées directement au 
- collet de la souche vivace, (Planche XIX). 


Botrychium Lunaria... . . .. Swartz. 


E . : » lanceolatum . . . . Angstrom. 
4 ESPÈCES Aa 

| » matricariæfolium . A. Braun. 

» rutæfolium … . . . A. Braun. 


BOTRYCHIUM LUNARIA (Swarrz) 


(Botryche lunaire) 


SYNONYMIE : 


Botrychium Lunaria. . . . . . .. Swartz. — Duval Jouve, 
Etude sur le pétiole des 
fougères. — G. et Godron, 
Flore de France. — Gray. 
Hooker. Koch. Lowe. 
Mettenius. Milde, — 
Moore, Index Filicum. — 
Presl. Newmam. 
Schkukr, etc. 

| » TE ITS NRNRPSAR ENS Gray. 

D gpus Lunaria . .,. . . . . .. Richard. 

* Ophioglossum pennatum. . . . .. Lamarck, Flore Française. 

M unda lunaia . . . . . . . . . . Salisbury. 

» RAT NAE. A: .. ee + e Linné Species plantarum. 

Bolton. Smith. 


Forma typica Swartz. Deux feuilles de forme différente portées 
sur un pétiole commun (haut. 0,08—0,20, largeur 0,03—0,04) ; — 
- feuille stérile foliacée, pennatiséquée, en forme d’écran, à 4-8 paires 
de segments semi-lunaires, reniformes, entiers ou crénelés d’un 
vert Jaune clair, — feuille fertile réduite au rachis, dressée, plus 
élevée que la feuille stérile et supportant au sommet les capsules 
fructifères, disposées er panicule; — capsules fructifères (sporanges) 
Jibres, s'ouvrant transversalement en 2 parties ; — nervures rayon- 
mantes et n’atteignant pas le bord du limbe ; — souche vivace à 
racines fortes et charnues. Cette espèce est commune sur les mon- 
fagnes ; elle a produit plusieurs variétés. (Planche XIX). 
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STATIONS: prairies, pâturages, lieux secs et incultes, gazons 


des montagnes élevées. 

TERRAIN : alluvion. 

ALTITUDE : 1.000 —3.000 mètres ordinairement, et plus rarement 
de 100 à 1.000 mètres. ; 

HABiTAT : Caen, Falaise, Jurques (Calvados) ; — Bouray, 
Montmorency, Versailles, Magny, Chateaufort près Versailles 
(Seine-et-Oise) ; — Compiègne (Oise) ; — Fontainebleau, Larchant, 
Malesherbes (Seine-et-Marne); — Pont-Chartrain, Gambais, Thury 
en Valois, Illiers et Anet (Eure-et-Loir). (Bonnier et de Layens, 
Flore des environs de Paris ; — Commercy, Verdun (Meuse) ; — 
Côte de Toul, près Nancy, Phlappeville, carrière de Maxeville 
(Meurthe-et-Moselle) ; — Metz, Bitche (Moselle) ; — Bœrenthal, 
Oberbronn (Alsace) ; — pâturages et sommet du Mont-d’Or (Jura). 


ALPES : Chamonix: dans les alentours, aux Plans, aux Nants, 
aux Couverets, à Hortaz, aux Gaillands, cascades des Pélerins et 
du Dard, montagne de la Coïne, Mont-Lachat, pavillon de Bel- 
levue, val de Mont-Joie, col de la Seigne, vallée de Ferret, vallon 
d'Entre-les-Eaux, sur le col de Genevrier, au pied du Couvercle, 
aux Egralets, etc. [Payot, Florule du Mont-Blanc] (Haute-Savoie); 
— pâturages de l’Huillon et des Parons, commune de Saint-Sorlin 
d’Arve, la Croix de fer près le col de Balme, Dent du Nivolet(Sa- 
voie) ; — montagnes de Chamatte près Vergons (Basses-Alpes); — 
Lautarel, La Mure, Saint-Nizier, le col de l’Are et Saint-Martin 
près Grenoble { Isère) ; — montagnes du département des Alpes- 
Maritimes ; — vallon du Glacier dans le Mont-Ventoux (Vaucluse); 
— au val de Choués près la Ferme, Thoisy-la-Berchère au pré dit 
Luidiot, Semur, Salmaise (Côte-d'Or); — Plomb du Cantal (Cantal). 

PYRÉNÉES : Gèdres, Coumélie, Raillet de Palasset près Gè- 
dres (Bordère), Louron, Pie du Midi, Pierrefitte (Hautes-P yré- 
nées ; — Luchon : vallée d'Esquierry, lac d'Esquierry (Haute-Ga- 
ronne) ; — vallée d'Eyne, morène de la vallée de Planés, vallée 
de Mantes près le Porteilles et massif du Llorenti (Pyrénées-Orien- 
tales) ; — vallée de l'Aude, plateau du Bac d’Estable, 1.560 mètres 
(Aude) ; — St-Guiral, au-dessus de Tournemire, Aigoual (Avey- 
ron). 

HORS Ne CR OÉSSRS Milde. 
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VAR : incisa Milde. Botrychium lobatum Doll. Botrychiur 
Moorei Lowe. — 8-10 paires de segments crenelés portant 3, 4, 
G incisions assez profondes. (Planche XIX). 


Hagrrar : vallée de Chamonix (Haute-Savoie) etc , etc. 


VAR : adiantifolia Angstrom. var : c incisa Milde. Botrychium 
lobatum Doll. Botrychium Moorei Lowe. — Fronde stérile à seg- 
ments ayant la forme de l’Adiantum Capillus Veneris. (PI. XIX): 


HagirarT : vallée de Chamonix (Haute-Savoie). 


VAR : tripartita Moore. var : ramosa Payot. var : cristata K1- 
nahan. — Segments de la fronde stérile ordinairement divisés en 
3 parties, plus rarement en un plus grand nombre. (Planche XIX). 


HaBirar : vallée de Chamonix (Haute-Savoie). 


BOTRYCHIUM LANCEOLATUM (AncsTrrom) 


(Botryche lancéolée) 


SYNONYMIE : 
Botrychium ambigua . . . . . . .. Reuter, 

» lanceolalum. . + . … .. Angstrom. Milde. 

» slnarceolaingn. ts Te à. Moore. 

» matricariæfolium . .. Fries. 

» palmatum: . . .,. . Presl, 

» L'ART 0 UT CREER Hooker et Baker. Moore. 

» rutaceum b tripartitum.  Ledebour, Flora Rossica. 


Forma typica. Angstrom. Fronde stérile (haut.0,15—0,20, larg. 


. 0,03—0,04) pennatiséquée, triangulaire, ne se séparant du support 


commun que tout près et un peu au-dessous de la panicule fruc- 
tifère ; — 4-5 paires de segments oblongs, lancéolés ; — 3-4 lo- 
bules dentés. 

Cette fougère est {rès-rare en France. (Planche XX). 


HaBirar : Chamonix (Haute-Savoie) : aux Couverets et aux 
sources de l’Arveyron (Payot, Florule du Mont-Blanc). L’échan- 
tillon que nous possédons, désigné par M. Payot sous le nom de 
B. Reuteri, est un B. lanceolatum. 


me 
BOTRYCHIUM MATRICARIŒFOLIUM A. Braun 
(Botryche à feuilles de matricaire) 
SYNONYMIE : 


Botrychium Lunaria, b. rutaceum.. Fries. Lindley. Moore. 


» » var : incisa et 
rutæfolia. .  Roeper. 
» » var: Mmatrica- 


riæfolium.. Doll. — Grenier ét Godron, 
Flore de France. 


» » var : b. ra- 
mosum. . .« F. Schultz. 
» lanceolakimt "572" Ruprecht. 
» matricariæfolium . . . A. Braun. Koch. Milde. 
Prantl. 
» POMOBUME: À LE à Ascherson. 
» Reutert: . ::.uvracse Payot, Florule du MtBlanc. 
» simpleæ.. . . . . . . . Hooker et Gréville, Icones 
Filicum. 
» LEE D. RES Angstrom. 
» PIAGET. DE NES Fries. Hooker et Baker. 
Newman.Moore.Schkuhr. 
Wildenow. 
Osmunda Lunaria var : € . . . .. Linné. 
» PLACE PES à DIN EE Poiret. 
» ramOsa hd} SU10E an90%"1 Lamarck. 


Forma typica. Fronde stérile (haut 0,05—0,15, larg. 0,01— 
0,02) non roulée en crosse dans la jeunesse, foliacée, ordinairement 
oblongue, pennatiséquée, réunie au support commun au-dessous 
de la panicule fructifère un peu plus bas que dansle B. lanceolatum, 
d’un vert clair, semblable à la /euille de la matricaire ; — 4-5 
paires de segments pennatifides ou pennatilobés, à lobes arrondis, 
crenelés ; — fronde fertile réduite au rachis, dressée, plus élevée 
que la feuille stérile et supportant au sommet la panicule fructi- 
fère plus courte que celle du 2. Lunaria ; — capsules fructifères 
s’ouvrant en ? valves ; — racines rondes, noirâtres, assez fortes. 
Plante à souche vivace, à feuilles caduques ; — fructifications en 
juin-juillet. Cette fougère est rare. (Planche XX). 
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UT 
STATIONS : pâturages stériles, bruyères. 
TERRAIN : alluvion siliceux. 
“ALTITUDE : 1.000—2.500 mètres. 


| __ Hagrrar : forêts des Vosges ; vallée de Munster ; au Rotheruck 
… derrière Sondernah, à Soutz (Jura) ; — Chamonix (Haute-Savoie); 
_  — bois de la Téchéde à Melles près Saint-Béat (Haute-Garonne). 


BOTRYCHIUM RUTŒFOLIUM A. Braun 
(Botryche à feuilles de rue) 


A 


SYNONYMIE : 
—Botrychium Baekeanum. . . - . .. Brockmuller. 
he » MPEUMEMAÉ more Fries. 
» bdnamaitar :.b sm 31T: 
» OL Pat NO ANR :. Sprengel. 
) matricarioides . . . . . Moore, Index Filicum. — 
| Presl. Willdenow. 
» Cie, + re Roeper. Swartz. 
» lol et. 2", À. Braun. Koch. Mettenius. 
Milde. 
» ADO CNE 9 OA. Braun Pranil. 
» PAIESLACUMEN, EE Mate Hirschleger, Flore d'Alsace. 
» 701 111 SORCIER ME Hooker et Baker, Synop Fi- 
hcum. Thunberg. 
» ternatum a europeum . Milde. 
Penunda Bavarica . : sl. . Schmid. 
» Lunaria var : d. . . . . . Linné, Flore Suecica. 
» ) var : Baekeana . Linné, in Pandora. 
» marier». LB - Schrank. 


Fronde stérile (haut. 0,10 —0,20, larg. 0,04—0,05) non roulée en 
crosse dans la jeunesse, foliacée, pétiolée, palmée-triangulaire, se 
séparant du support commun immédiatement au-dessus du sol ; — 
3-4 paires de segments dont 2? pétiolulés, les autres confluents 


semblables à la feuille de la Æue ; — 3-4 lobes obtus, arrondis, 
crénelés ; — fronde fertile bien plus élevée que l'autre et portant 
… au sommet la panicule fructifère ; — fougère à souche vivace, à 


7 fronde caduque couverte de poils blancs. Cette espèce fort rare en 
- France fructifie en été, (Planche XXI). 


= Qi 
STATIONS : prairies et pâturages. 
TERRAIN : alluvion siliceux. 
ALTITUDE : 1.000 —3.000 mètres. 


HABITAT : Chamonix : à Hortaz, aux Couverets, RR, (Haute- 
Savoie) ; — Alpes ; — Jura ; — Vosges. 


CÉTERACH (genre) Willdenow 
(Ceterach) 


Sporanges entourés d’un anneau vertical, et disposés en groupes 
à la face inférieure des feuilles ; — groupes de sporanges oblongs, 
linéaires, sans indusie, disposés le long d’une nervure et cachés 
sous des écailles scarieuses, roussâtres, brillantes qui recouvrent 
entièrement le dessous de la feuille ; — 1nduste nulle ; — nervures 
anastomosées seulement vers leurs extrémités et n'atteignant pas le 
bord du limbe. — Plantes vivaces, pariétales, à feuilles oblongues- 
lancéolées, à pétiole court, écailleux. (Planche XXII). 


CETERACH OFFICINARUM Wizpexow, Species plantarum 
(Herbe à dorer, Ceterach officinal) 


SYNONYMIE : 
Asplenium Ceterach. . . . Linné, Species plantarum — Hoo- 
ker et Baker. 
» sinuatlum. . , . Salisbury. 
Blechnum squamosum . . .  Siokes. 
Ceterach Ceterach.. . . .. Newman, Phytologiste. 
_»  officinarum. .… . . Willdenow. — Grenier et Godron, 


Flore de France. — Gilletet Ma- 
one, Nouvelle Flore Française. — 
Lowe. Mettenius. Milde. Moore. 
Index Filicum. 


Grammitis Ceterach . . . . Hooker. Koch. Schkuhr. Swartz. 
Gymnogramme Ceterach. .  Sprengel. Presl. 
Gymnopteris Ceterach . . . Bernhardi. 


Notolépeum Ceterach. . . « Newman, Hist. Ferns. 
Polypodium asplenoïdes. +  Scopoli, 
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Scolopendrium Ceterach. . Symons, Synopsis plantarum, — 
Roth. 
Vittaria Ceterach . . . . . Bernhardi. 


Forma typica. Fougère (haut 0,05—0,1?, larg. 0,01—0,03) à 
frondes en touffes, oblongues-lancéolées, pennatipartites et quel- 
quefois pennatiséquées à la base ; — 10-15 paires desegments ar- 
rondis, glabres, entiers, et quelquefois crénelés, alternes, d’un vert 
brillant bleudtre en dessus et entièrement couverts par des écarlles 
en dessous ; — groupes de sporanges,oblongs, (sans indusie), situés 
le long d’une nervure et du côté intérieur, entièrement recouverts 
par des écailles scarieuses luisantes, imbriquées et de couleur bru- 
nâtre ; — pétiole court, couvert d’écailles, arrondi en dessous et 
très légèrement canaliculé en dessus ; — nervures anastomosées 
vers le bord supérieur et n’atteignant pas le pourtour du limbe. 
Cette fougère rupicole à souche vivace fructifie presque toute l’an- 
née ; elle est très commune dans toute la France. (Planches XXII 


2 


et XXIII). 
STATIONS: vieux murs, fissures des rochers, tertres, puits. 
TERRAIN : calcaire, siliceux. 


ALTITUDE : 50—700 mètres ; limite supérieure dans les Pyrénées 
1.200 mètres. 


HABITAT : Dans tous les départements de la France. 


Rives de la Moselle, Amance près Nancy ; — Beauvais, Bour- 
sonne (Oise); — Malesherbes, Nemours, Provins (Seine-et-Marne); 
— Bouray, Corbeil, la Ferté-Alais, Magny, Mennecy, forêt de 
Bougeaux, Soisy-sous-Etiolles (S.-et-Oise) ; — Châteaudun, Chà- 
teau de Dreux, Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir) ; — Aix-les-Bains, 
etc., (Savoie); — vallée de Chamonix (Haute-Savoie); d’après M. 
Payot sa limite supérieure dans les Alpes n’excèderait pas 450 mè- 
tres ; — Grenoble, Beauregard, Fontaine, Sassenage, etc. (Isère); 
— Grasse, Nice, etc. (Alpes-Maritimes). 

PYRÉNÉES : Barèges, RR, quelques pieds seulement à 1.200 
mètres, Campan, Gèdres, Lourdes, CC, Pierrefitte, CC, Tarbes, 
Vic, etc. (Hautes-Pyrénées) ; — Banyuls-sur-Mer, Collioure, Casas 
de Penas, La Preste, Amélie-les-Bains, Olette, etc. (Pyrénées- 
Orientales) ; — Rennes-les-Bains, en magnifiques sujets sur les 
_ roches siliceuses, Quillan, Chalabre, etc. (Aude) ; — Bédarieux, 
… CC, Lamalou, CC, Saint-Guilhem-le-Désert, etc. (Hérault); — 


LL RETESE 


Montagne-Noire, Le Sidobre, Albi, Gaillac, (Tarn) ; — Toulouse, 
etc. (Haute-Garonne). 


CHEILANTRBES (genre) Swartz Synopsis Filicum 
(Gheilanthe) 


Sporanges pourvus d’un anneau ; — groupes de sporanges dis- 
posés sur la face inférieure des feuilles en groupes arrondis, dis- 
tincts, situés à l’extrêmité des nervures, près du bord du limbe et 
contournant les lobules en une ligne marginale interrompue ; — 
indusie formée par le bord réfléchi des lobules recouvrant les spo- 
ranges mais laissant à découvert le centre du limbe. La partie 
extérieure de cette induste est seule membraneuse et pourvue de 
légers poils. — Frondes bi-tripennatiséquées à lobules petits, en- 
tiers et repliés en dessous dans les frondes fertiles ; — pétiole brun, 
écailleux; — nervures pennées. Plante odorante. (Planche XXIV). 


CHEILANTHES ODORA SwarTz Synopsis Filicum 
(Cheïlanthe odorante) 


SYNONYMIE : 
Adiantum fragrans . . . . Linné. De Candolle. 

» odoratum. . . . Poiret, Encyclopédie botanique. 

) DOTE dE eee De Candolle, Flore Française. 

ù pussillum. . . . Allioni. 

» suaveolens . . . Poiret, Encyclopédie botanique. 
Allosurus pussillus. . . . Bernhardi. 


Cheilanthes fragrans . . . Hooker. Milde. — Webb et Berth, 
Histoire naturelle des Canaries. 
» Madeirensis . Lowe. 
» GAOMPOINAN JE, Swartz, Synopsis Filicum. — Gre- 
nier et Godron, Flore de France. — 
Gillet et Magne, Nouvelle Flore 


Française. — Schkuhr. Visiani. 
Willdenow. 
» suaveolens . . Swartz. Schkuhr. Willdenow. 
Polypodium fragrans. . . Desfontaines, Flore Atlantique. 
» odoratum . . Poiret, Encyclopédie botanique. 
Piénis\fragrans : SRUSE : Linné. De Candolle. 


» acrosticha. . « . .« . Balbis. 


# À. Cheilauthes odota Owabk, grandeur ataturelle. — 2. Lbe fouctifere, 
SA : œ Pod du fuube soulevé pour wmoubcer La disposition deo groupes de 
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Frondes (haut. 0,10—0,20, larg. 0,01—0,03) oblongues lancéo- 
lées, bi pennatiséquées ; — pétiole rond, tout couvert d’écailles 
Jines et snyeuses, entièrement brun foncé et plus long quele rachis ; 
— 6-15 paires de segments pennatiséqués, généralement opposés, 
un peu plus longs que larges, à limbe recroquevillé ; — 6-8 lobes 
opposés à lobules petits, ovales, entiers, arrondis, repliés à la matu- 
rité sur les sporanges ; — groupes de sporanges arrondis, situés en 
groupes non continus au sommet d'une nervure et recouverts par 
le bord du limbe ; — indusie formée par le bord de la feuille repliée 
en une ligne continue. Fougère très odorante. Cette espèce spé- 
ciale au Mididela France fructifieen avril-juin. (Planche XXIV). 


STATIONS : vieux murs, fissures des rochers. 
TERRAIN : calcaire, siliceux, schisteux. 


ALTITUDE : 10—300 mètres ; limite supérieure dans les Pyrénées 
600—700 mètres. 


HABITAT : Midi de la France. 


Chamonix : (Haute-Savoie) sur le revers méridional de cette 
chaîne, bassin moyen de la Doire, aux environs d’Aoste, entre cette 
ville et le château des Aimaville. Seule localité connue dans cette 
circonscription (Payot, Florule du Mont-Blanc) ; — Grasse, Ro- 
quebrune, port de Mala entre Monaco et Eze, Saint-Césaire au 
quartier de Saint-Ferréol (Alpes-Maritimes) ; — chemin de Saint- 
Cyr à Sainte-Anne, Gorges d’Ollioules : rochers au midi d’Evenos, 
Baou de Quatro-Houros, Le Lavandou et les îles d’Hyères (Var) ; 
— Marseille, parmi les cailloux de Maouvallon au midi de Mar- 
seille-Veiré, route de la Bourdonnière à N. D. des Anges ! escar- 
pements du ravin des Mourets à Château-Gombert, Roquevaire : 
montée de Pierrascas par Capiens (Bouches-du-Rhône) [Reynier]; 
— Lozère ; — Le Vigan, Valleraugue et Miraillet près le Vigan 
(Gard) — Brousse, sur les roches schisteuses, C, (Aveyron) ; — 
Lodève sur quelques vieilles murailles, RR, versant sud de la Gar- 
diole près Montpellier, RR, (Hérault); — vallée du Tarn à Brousse 
(Tarn) ; — Cazaril Las Pennes près Bagnères de Luchon, RR, 
(Haute-Garonne) ; — Banyuls sur Mer, Collioure sous Consoiation 
le long du torrent, C, Perpignan, Port-Vendres, C, Cerbère : au- 
dessus du tunnel international, C, (Pyrénées-Orientales). 


CT 7 


CYSTOPTERIS (genre) Bernhardi 
(Gystoptère) 


Sporanges entourés d’un anneau vertical et réunis en groupes 
arrondis sur le derrière des feuilles ; — groupes desporanges (sores) 
situés sur le trajet des nervures ; — indusie, ovale-lancéolée, adhé- 
rente à la nervure par la partie inférieure, qui est la plus large, 
libre par les côtés et la partie supérieure terminée par 1-2 pointes, 
s’ouvrant de dehors en dedans. Nervures plusieurs fois pennées et 
atteignant toutes le bord du limbe. Souche vivace à feuilles cadu- 
ques très minces. {Planches XXV, XXVI, XXVII et XXVIII). 


_ { Cystopteris fragilis, .:.. : à Bernhardi. 
Mn ( ) montana . . . .. Bernhardi. 
SAUT a Cystopteris forma genuina. Bernoulli. 


b » AIDE LES Desvaux. 
I. Subspecies. 
Cystopteris fragilis forma genuina. Bernouilli 
(Cystoptère Fragile) 

SYNONYMIE : 


Aspidium fragile. . . . . . .  Swartz. Kaulfus. Schkubr. Will- 


denow. 

» atomarium. . . . . Willdenow, Species plantarum. 
ATAYT UM fraguié: Te see Sadler. 

» REICH, ©. à Sadler. 
CHOREX TTEQUES ts. à Roth Smith. 
CHETOR POS Es à oree Smith. 
CYetapieris- TAGS ER TS Gray, 
Cystopteris fragilis . . . .. Bernhardi. Bernouilli. — Grenier 


et Godron, Flore de France. — 
Gillet et Magne, Nouvelle Flore 


Française. — Koch. Hooker. 
Lowe.Mettenius.Milde.Moore. 
Moore. 

» Caucasica.. . . . C. A. Mayer. — Fée, Genera Fi- 
licum. 


» Douglasis.. . . . Hooker, Species plantarum. 
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_ Cystopteris atomaria. . . . . Presl. | 
D > orientalis. . . . .  Desvaux, Annales Société Linn. 
Cu nigrescens . . .« . Hooker. 
» leptophylla. .. .., Presl. 
F ) retusa var ? . . .  Decaisne. 
… Polypodium polymorphum. . Villars, Histoire des plantes du 
| Dauphiné, 
» MADAME NN, Linné, Species plantarum. — 


Bolton, etc. 
Cystopteris fragilis forma genuina. Bernouiili. 


SYNONYMIE : 


Cystopteris Jragilis var : den- 


lit Hooker, Species Filicum.' — 
Moore. 
» » var: lobu- 
lato den - 
tata.. . . Koch. Milde, in Nova Acta. 
4 » » Jorma ge- | 


nuina.. .  Bernouilli. 
Aspidium trifidum. . . . . .  Swartz? 


» déniairies PQ Swartz. Willdenow. 
… Athyrium dentatum . . . .. Gray. 

Pihea dentatai Link. 
M tea dentatnt 0. 7, Smith. 


Cyclopteris dentata. . . . . . Gray. 

Cystopteris dentata . . . . .  Desvaux, Annales Société Linné. 
Link. 

Polypodium dentatum . . . .  Dickson. 


* 


Forma typica de Rey-Pailhade; var: dentata Hooker. Frondes 
. (haut. 2—4 décimètres, larg. 0,08—0,18) oblongues - lancéolées 
… d’un vert clair; — pétiole plus court que le rachis, érès fragile 
et portant quelques écailles ; — 20—925 paires de segments, ovales, 
… pennatiséqués, presque tous fertiles; — 8—10 paires de lobes 
. ovales, minces, pennatilobés, brièvement dentés; — souche vivace 
. à frondes délicates, caduques ; — nervures plusieurs fois divisées 
— atteignant le bord du limbe; — indusie caduque à l’époque de la 
. maturité ; — fructifications en juin-octobre. Nous considérons cette 
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forme comme le type. Elle est très commune. Cette fougère très 
polymorphe a produit de nombreuses variétés. (Planche XXV). 


STATIONS : murs humides, lieux pierreux, rochers ombragés et 
humides. 

TERRAIN : feldspathique, granitique. 

ALTITUDE : 90 - 2,000 mètres. 


HABITAT : Vosges; — Jura; — Vire (Calvados) ; — Paris et les 
environs (Seine); — Epaignes, St-Paul-sur-Risle près Pont Au- 
demer (Eure) ; — Beauvais, Compiègne (Oise); — La Ferté Milon 


près Villers-Cotterets (Aisne); — Magny près Versailles (Seine- 
et-Oise); Guipereux, Caumont, St Prest près Chartres (Eure-et- 
Loir) ; — Fontainebleau, Malesherbes (Seine-et-Marne); = Aix- 


les-Bains, CC, Chambéry, CC, (Savoie); vallée de Chamonix, 
CC, (Hte Savoie) ; — Sommet du Colombier de Gex (Ain); — 
Vichy (Allier) ; — 

PYRÉNÉES : Asté, CC, Barèges, CC, Campan, CC, Gavarnie, 
Gèdres, C, Ereslids près Barèges, Heas, CC, St Sauveur, CC, 
Luz, CC, (Hies Pyrénées) ; — Luchon et vallée d'Esquierry près 
Luchon (Hte-Garonne); — vallée d'Eynes, C, Olette, CC, Thuës, 
C, Montlouis, C, massif de Llorenti (Pyrénées-Orientales) — 
Montagne-Noire, Le Sidobre, Mazamet, Lacaune (Tarn); — Gines- 
tet, l’Espinousse, toute la région montagneuse des Cévennes 
(Hérault); — Source de l'Hérault à l’Aigoual 1380 mètres, CC, 
(Gard); — Carcanière, Le Capsir, etc. (Aude: ; — vallon de 
Rochelierre (Vaucluse) — Roquefourcade, Bou:sargues au dessus 
d’Auriol (B. du Rhône) ; — Lac d’Allos, Faillefeu au-dessus de 
Prats (Basses Alpes); — bois de la Ste Baume, Pignans (Var); — 
Caussols, montagnes de Menton, au Villars du Var, à Vence 
(Alpes Maritimes) [Catalogue des Plantes de Provence par Honoré 
Roux|. 


a anthriscifolia. . . . . Koch. 

LR b CYRGEOUR". 5 "0 Koch. 
pan des e acutlidentata. . . . . . Doll. 

d'deoiEn . Le Re Milde. 


Var: anthriscifolia Koch. Milde. 


SYNONYMIE !: 


Cystopteris fragilis var : anthriscifolia. Koch. Milde. 


Lys DV us Fraqpilis (feux « una ) Bernoulli. 1. Suduoie raPatlue 
“à r wmoutrer Les opotau Sd A Does ljpica , Var . deutata SCooker, 4/1. 
2 Var autfriocifolia Koch,1/1— 2.5. Var. cyuapifolia Kock1/1—6.Vax. 
aculideutata CD, 2/1. 
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_ Cyathea anthriscifolia. . . . . . . .. Roth. 

_ Polypodium anthriscifolium. . . . . . Hoffman. 

«.… Frondes à 20-25 paires de segments ovales; — 8—10 lobes 
. ovales-oblongs ; — 2—4 paires de lobules pennatifides semblables 
- à ceux de l'Anthriscus. Plante moins commune que la précédente. 
(Planche XXVIÏ). 

HABITAT : Jura; — vallée de Chamonix, C, (Hte Savoie) ; — 
Creux du Van {Jura Suisse) ; — Grenoble (Isère) ; = PYRÉNÉES : 
Barèges (Hte Pyrénées); — Luchon, vallée d'Ustos d’'Oo, St Béat 
(Hte Garonne) ; — Graus d’'Olette Thues, CC, Ermitage de Saint- 
Antoine de Galamus (de Rey-Pailhade) (P yrénées-Orientales). 


Var: cynapifolia Koch. — Milde in Nova Acta. 


SYNONYMIE : 
P'othea cynaprfolia. . . . . ._: .. .. Roth. 
Cystopteris fragilis var: cynapifolia. Koch. Milde. 
Polypodium cynapifolium. . . . . . . Hoffmann. 


Frondes (haut. 3—4 décimètres, larg. 0,08--0,10) lancéolées à 
pétiole long ; — 29—25 paires de'segments lancéolés, pennatisé- 
qués; — 8—10 paires de lobes lancéolés, aigus, pennatifides, 
dentés, semblables à ceux de l'Œthusa cynapium. Fougère assez 
._ rare (Planche XXVI). 


HABITAT: Chamonix : vallée de Servoz, gorges de la Diozaz, 
. au Cougnon et au sommet du Mont Fouilly [Payot, Florule du 
Mont Blanc.] (Hte Savoie); — massif du Llorenti (Pyrénées 
Orientales). 


. VAR: acutidentata Doll. Frondes (haut. 0,20—0,30, larg. 0,05 — 

0,06) droites, rigides, oblongues, lancéolées, étroites, de couleur 
. jaune paille lorsqu'elles sont sèches ; — 20 —30 paires de segments, 
| - ovales, redressés, et formant avec le rachis un angle de 45 degrés ; 
« — 8—10 paires de lobes oblongs, lobulés, sub pennatiséqués à 
- lobules sncisés, dentés; — groupes de sporanges confluents à la 
- maturité. Variété très rare. (Planche XX VI). 


- Hasrrar: Alpes Jurassiques ; — Chamonix: base de la mon- 
_ tagne de la Saxe, RR, sur Courmayeur, RR, ete (Hte Savoie). 


Le DA 


VAR : deltoidea Milde. Cystopteris regia var : adianto-Nigrum 
Payot, Florule du Mont Blanc. Frondes triangulaires, deltoides, 
à pétiole souple et délicat, semblables à celles de l A diantum- 
nigrum; — 15 —20 paires de segments oblongs; — 10 paires de 
lobes oblongs, très-minces et très-délicats, lobulés, dentés, sembla- 
bles à ceux du Cynapifolia mais se distinguant de cette variété par 
sa fronde triangulaire-deltoïde Variété très-rare. M. Payot la 
considère comme le produit d’une hybridation ? 


HABITAT : Chamonix: Vallon de la Floriaz, derrière les Aiguilles 
Rouges, à 2,200 mètres d'altitude. Fructifie en août (Hte Savoie). 


II SUBSPECIES. CYSTOPTERIS ALPINA Desvaux 


(Cystoptère des Alpes) 


SYNONYMIE : 
Aspidium Alpmm 4, 4: etes Schkuhr. Swartz. Will- 
denow. 
» Fay deletse LT PEAR Bory, Expédition de Mo- 
; rée. 
D RC CU SMTP EN Desvaux. 
ALAUTIUM, TÉGURNAE SL ee ne Sprengel. 
Cuathes AMEN TS Re REA EEE Roth. 
Cystea AIRE RTE e SR Er Smith. 
Cystopteris fragilis. b. Alpina. . . . « Desvaux. — Grenier et 
Godron, Florede France, 
Link. Milde. — Gillet 
et Magne, Nouvelle Flore 
Française. 
» CANGTIENSIS VE Dei TR Pres]. 
» THERE NET EE EE Sim, Gard Journal. 
» ACTES ed LE das le A Smith. 
» emarginulata . . . . . .. Pres]. 
» fragilis var : sempervirens. Moore, Index Filicum. 
» » var: Dickieana.. Moore, Nat. printed 
Bristish. 
Dapallia:humilis. À :sinomnodt 5 2 Hooker, Species Filieum. 


Microlepia humilis : à 41... 2. Pres]. 
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F Polypodium 30 0,710 TAC AEENUE Wulfen. 
» PART nu De 20 Linné, Species plantarum. 
» didphanum. ... 1. .. Bory. — Wildenow, Spe- 


cies plantarum, 


— Forma typica. Frondes (haut. 0,10—0,20, larg. 0,03—0,06) 
. oblongues-lancéolées, tripennatiséquées à rachis mince, souple, dé- 
…_ licat, transparent ; — pêtiole ordinairement plus court que le ra 
chis, écailleux, non fragile; — 15—25 paires de segments ovales ; 
— lobes des segments pennatiséqués ; — lobules pennatifides, li- 
… néaires bi-dentés au sommet ; — souche vivace; — nervures plu- 
sieurs fois divisées, claires, transparentes atteignant le bord du 
limbe ; — fructifications en été. Cette fougère rare habite les hautes 
montagnes ; elle a produit quelques variétés. (Planche XXVII). 


STATIONS : fentes des rochers. 


T£rRaIN : Calcaire crétacé. 


AcrTirupE : 2,000—3,500 mètres et jusqu'aux limites extrêmes 
de la végétation. 


Hagrrar : ALPES : Chamonix : vallées de Barberine et d’Amos- 
. son, entre les cols de Coux et de Goléze, surla chaîne des Fys, cols 
- d’Antherme et de Leschaux, sous le Buet, au revers septentrional, 
… dans le vallon d’Entre-les-Eaux et du col de Genevrier, sous les 
chalets de Praz de Bard, sous le col de Ferret, de Trocet Blanc, 
sur Courmayeur, dans le vallon de Chapi, antour des chalets de 
- Balme et le flanc nord du Mont Catogne, près du col de Balme ; 
sa limite inférieure est à 2.000 mètres, rarement au-dessous [Payot] 
—_(Hte Savoie) ; — Margeriaz près Chambéry, Aix-les-Bains 
… (Savoie); — Grande Chartreuse (Isère) ; 


PYRÉNÉES : Llorenti, Amsur, La Soulane, Tuquerouy ; — 
…_ Pic du Midi d'Ossau (Basses - Pyrénées) ; — Aiïguecluse, Cau 
4 d'Espade près Barèges, Escoubous, pic d’Ereslids, Le Houle de 
—Marboré, Cirque de Gavarnie, vallée d’Estaubé, vallée de Heas 
met pic de Gabiétou où il s'élève jusqu’à la limite extrème de la 
“végétation [Bordère] (Hautes-Pyrénées) ; — Crabère, Port d’Oo, 
Ë etc (Haute: Garonne) ; — au val d'Eynes près Mont Louis (Pyré- 
_ nées-Orientales). Tous les échantillons des Pyrénées sont plus forts 
“et plus épais que ceux des Alpes, ils n’ont ni la délicatesse, ni les 
… autres caractères distinctifs du C. Alpina. Nous croyons que le 
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LE 
Cystopteris Alpina ne vit que sur les Alpes ; ceux des Pyrénées 
sont assez différents du type. 


L'regia: "3 Cie Milde. 
VARIÉTÉS : 
2? fumariæformis. Koch. 


Var: regia Milde. 


SYNONYMIE : 
Aspidium regium . . . . .. Swartz. Willdenow. 
"Cyathea regie. : ss 2 - + » Forster. 

Cysten DÉQIE se 7 à see Smith. 

Cystopieris regia. . . : . …, Desvaux. Milde. 


» fragilis (b. regia)..  Bernouilli. 


Frondes moins élevées et plus délicates que celles de l’A/pina ; 
— 5—6 paires de lobes pennatiséqués à 3—4 paires de lobules 
dentés au sommet. 


HaBiTaT : Chamonix (Hte Savoie). Cette fougère ne se trouve 
que sur les Alpes. 


VAR: fumariæformis Koch. — Athyrium fumarioides Presl. — 
Polypodium fumarioides Weiss. — Lobes portant des lobules 
semblables à ceux de la feuille du Fumaria officinalis. Variété très 
rare ainsi que la précédente. Il convient, pour éviter la confusion, 
de réunir et de désigner sous le nom de Cystopteris Alpina ces 
deux formes peu importantes. (Planche XX VII). 


HagrrarT : vallée de Chamonix, RR, (Hte Savoie). 


CYSTOPTERIS MONTANA (BerNnHarpi) 


(Cystoptère de montagne) 


SYNONYMIE : 
Aspidium montanum. . : .. Schkuhr. Swartz. Willdenow. 
Athyrium montanum. . . . . Rœling. 
Cyathea montana... . .., Smith. Roth. 


Cystopteris Allionit . . . .. Newman. 
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Cystlopteris montana. . . . . Bernhardi. — Grenier et Godron. 
Flore de France. — Gillet et Ma- 
gne, Nouvelle Flore Française.— 
Hooker, Species Filicum. — Hoo- 
ker et Baker, Synopsis Filicum. 
— Koch. Lowe. Moore. 


D myrrhidifolium. Newman. 
Polypodium montanum . . . Allioni. Lamarck. Hoenke. 
» myrrhidifolium. Villars, Histoire des Plantes du 
Dauphiné. 


Frondes (haut. 0,20—0,30, larg. 0,10—0,15), ériangulaires-del- 
toïdes, 3-4 pennatiséquées, légères, glabres, d’un vert clair, cadu- 
ques ; — pétiole grêle, écailleux et 2-3 fois plus long que lelimbe ; 
— 12-15 paires de segments opposés, lancéolés, obtus, décroissants 
de la base au sommet ; — 10—15 paires de lobes pennatiséqués, à 
lobules bi-dentés an sommet ; — nervures transparentes, atteignant 
toutes le bord du limbe ; — groupes de sporanges rapprochés de 
la nervure médiane des lobules ; — rhizome vivace, long, grêle, 
écailleux et rampant. Cette fougère est rare ; elle fructifie en juillet- 
septembre. On la reconnaît facilement à ses frondes triangulaires, 
fines et légères. (Planche XXVIII). 


STATIONS : fissures de rochers toujours humides. 
TERRAIN : calcaire. 
ALTITUDE : 1.200—3.500 mètres 


Hagrrar : ALPES : Le haut Jura, La Faucille, col de la Fau- 
cille (Jura) ; — rocailles entre la Faucille et Mijoux 1.300 (Ain) ; 
— Chamonix : chaîne du Reposoir, du Brezon, du Mont-Méry, 
près la glacière de Salaison, R, [Payot] (Haute-Savoie) ; — Mar- 
geriaz (Savoie) ; — Alpes du Dauphiné : Grande Chartreuse, de 
Bouvine à Entremont, etc. 


PYRÉNÉES : Lac bleu, C, 1.400 mètres, lac de Gaube, C, 
1.700, vallées de Héas et de Gavarnie ; cirques de Troumouse, C, 
2.000 mètres, et de Gavarnie, C, 1.650 mètres ; Le Houle de Mar- 
- boré, 3.000 mètres, Glacier du Vignemale, 3.200 mètres [Bordère) 
_ (Hautes-P yrénées). 


 GRAMMITIS (genre) Swartz 
(Grammite) 


Sporanges brièvement pédicellés, entourés d’un anneau vertical 
et disposés en groupes irréguliers sur la face inférieure des fron- 
des ; — groupes de sporanges nus (non recouverts par une indusie 
ni par le bord replié de la feuille), linéaires, oblongs, disposés sur 
le trajet et à l'extrémité des nervures et près du bord du limbe ; 
— indusie nulle ; — nervures hbifurquées, non anastomosées et 
n’atteignant pas le bord du limbe. Plante annuelle. (Planche 
XXIX). 


GRAMMITIS LEPTOPHYLLA (Swarrz) 
(Grammite à feuilles menues) 
SYNONYMIE : 


Anagramma leptophylla . . Link. 

Anagramme leptophylla.. . Fée. 

Acrostichum leptophyllum . De Candolle, Flore Française. 

Grammitis leptophylla . . . Grenier et Godron, Flore de France. 
— Gillet et Magne, Nouvelle Flore 
Française. — Swartz, Syn. Fili- 
cum. — Mohr. Sprengel. Web. 

à Willdenow. Wood. 

Gymnogramme leptophylla. Desvaux. Hooker. Hooker et Baker. 
Kunze. Lowe. Milde. Moore. 

Hemionitis leptophylla. . . Lagasca. 

Osmunda leptophylla. . . . Lamarck, Encyclopédie. 

Polypodium leptophyllum . Linné, Species plantarum 

Frondes (haut, 0,10—0,20, larg. 0,02—0,06), bi-tripennatisé- 

quées, oblongues, glabres, rigides, caduques, d’un vert clair ; — 

pétiole brun, fort, rigide et sans écailles ; — 5-10 paires de seg- 

ments ovales, alternes ; — 3-6 paires de lobes à chaque segment, 

cunéiformes, pennatilobés et quelques-uns pennatiséqués ; — 2-3 

paires de lobules cunéiformes, obtus ; — groupes de sporanges 

oblongs, disposés sur le derrière des feuilles, séparés les uns des 
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autres el situés à l'extrèmité des nervures; — nervures plusieurs fois 
divisées, non anastomosées et n’atteignant pas le bord du limbe ; 
— souche annuelle ; — fructifications en mars-mai. C’est la seule 
fougère annuelle que nous possédions en France ; elle habite le 
Midi. (Planche XXIX). 


STATIONS : rochers, lieux frais, vieux murs. 


TERRAIN : micaschistes, roches schisteuses. 
ALTITUDE : 10—500 mètres. 


HABITAT : Fougère commune dans les provinces méridionales, 
la Corse et l’Algérie ; elle vit encore dans la Bretagne, la Loire, la: 
Lozère, l'Aveyron, etc. 


Brest, St-Pol, Plougastel près Brest (Bretagne) ; — La Loire ; 
— La Lozère ; — Château de l’Escale-Dieu, RR, (Hautes-P yré- 
nées) ; — Broquies sur les roches schisteuses et St-Julien d’'Empare 
(Aveyron) ; — Burlats près Castres (Tarn) ; — Collioure : à Con- 
solation et au ruisseau de la Rasclose, où il est très commun ; de 
Cerbère à la Tour du Midi, CC, Banyuls-sur-Mer, C, Port-Ven- 
dres (Pyrénées-Orientales) ; — rochers à Pardaillan (Hérault) ; — 
Le Vigan (Gard) ; — Fréjus, Hyères, Sollies-Toucas, micaschistes 
des Maures d'Hyères et du Luc ; ruisseau du sommet de la Sau- 
vette au penchant des Collobrières, berges d’un torrent entre Bormes 
et le Lavandou, (Roux, Catalogue des Plantes de Provence), Gar- 
galon, Compassis, Vallescure, Vernède (Var) ; — Grasse, Menton, 
Biot, Vallauris, Cannes, Les Maures de Tanneron, vallée de l’Es- 
teron (Alpes-Maritimes) ; — Ajaccio, Bastia, Sarténe, Bonifacio, 
Porto-Vecchio, CC, (Corse) ; — Alger. 


HYMENOPHYLLUM (genre) Smith 
(Hymenophylle) 


Frondes non roulées en crosseavant leur entier développement ; 
— sporanges sessiles, avec anneau transversal complet, groupés dans 
un réceptacle situé au sommet d'une nervoure prolongée au-delà 
du limbe ; ce réceptacle en forme de massue s'ouvre en deux valves 
découpées sur les bords ; — une seule couche de cellules paren- 
chymateuses sans stomates ; — nervures foncées, n’atteignant pas 
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le bord du limbe ; — souche mince, traçante; vivace ; — fougère 
de très-petite taille. (Planche XXX). 


( Hymenophyllum Tunbridgense. Smith. 


2 Espèces 
» peltatum. . . . Desvaux. 


HYMENOPHYLLUM TUNBRIOGENSE (Surru) 


(Hyménophylle de Tonbridge) 


SYNONYMIE : 
Hymenophyllum alatum . + . .. Willdenow. 
» antar cu -". 21 Br. 
) asperulum. . . . Kunze. 
» cupressiforme. . Labillardière, Wildenow. 
» minimum . . . .« Richard. 
» revolutum. . . . Colinso. 
» Thunbergu. . . Ecklon. 
» Tunbridgense. . Smith. — Grenier et Godron, 


Flore de France. —- Gillet et 
Magne,Nouvelle Flore Fran- 
çaise. — Hooker. Hooker et 
Baker. Lowe. Milde. Moore. 
Schlkuhr. 
Trichomanes Tunbridgense. . . Linné, Species planiarum. — 
Hedwig. 
» pulchellum . . . . Salisbury. 


Frondes (haut. 0,06—0,10, larg. 0,02 -0,03), délicates, oblon- 
gues, transparentes, glabres, planes, d'un vertolivâtre, semblables 
à de la mousse ; — pétiole nu à la base; — rachis ailé, noirûtre; 
— 6-10 paires de segments déccurrents, alternes, ailés, redressés; 
— lobes linéaires, dentés en scie ; — receptacle sporangifère orbi- 
culaire, denté en scie à la partie supérieure et situé à l'extrémité 
d’une nervure prolongée au-delà du limbe ; — nervures plusieurs 
fois pennées, noträtres, n'atteignant pas le bord du limbe ; — 
souche vivace, grèle, filiforme, rigide, rampante, rameuse, de cou- 
leur brun foncé ; — fructifications en été. Cette petite fougère vit 
sur les rives de l’Océan. (Planche XXX). 
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SrarTions * au milieu des mousses, sur les roches humides. 
TERRAIN : calcaire. 

 Avrirune : 1—100 mètres, rare au-dessus de cette dernière alti- 
_ tude. 

_ Hamirar: Cette fougère est très commune en Normandie, sur les 
_bords de l'Océan et en Corse ; — Belfort, RR, 400 mètres (Haut- 
Rhin) ; -- Cherbourg, CC, Granville, CC, cascade de Mortain, CC 
(Manche) ; — Brest, C, Landerneau, CC, Plougastel, CC, (Finis- 
tère) ; — Le Chastelier, R,(Orne) ; — Mont-d’Arain, RR, Azun 
_ RR, (Hautes-Pyrénées) ; — Corse. 
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HYMENOPHYLLUM PELTATUM (Desvaux) 


(Hyménophylle peltée) 


SYNONYMIE : 
» Hymenoph yllum peltatum. . .. Desvaux. 
» unilatérale. . . Bory. 
» PRISON, Hooker. 


Nous ne possédons pas cette espèce. Voici la description tirée de 
Ja &« Monographie des cryptogames vasculaires d'Europe, par M. 
_ Robert du Buysson », page 64. 


_ (© Espèce différant de la précédente par ses frondes plus dressées, 
les segments plus étroits, étalés-réfléchis, plus profondément di- 
. visés ; l’indusium à valves entières, non denticulées, devenant 
dures et coriaces après la sporose (déhiscence des spores à la ma- 
turité); veinule columelliforme dépourvue de paraphyses à sa base. 
_« Espèce confondue avec la précédente : habite les rochers hu- 
. mides comme elle également, et croit même côte à côte avec elle ; 
existe en Danemarck, en Norwège, en Angleterre, en Ecosse, les 
îles Orcades et en Irlande. 
D « En France, M. le D' F. Camus l’a découverte dans le Finis- 
tère ; elle a été signalée depuis en plusieurs localités de Ouest. 
_Sporose en été jusqu’en octobre. » 


… KElle vit aussi aux îles Canaries et à Madère. 


{à suivre). 


NOTE 
SUR LA 
du Département de l'Hérault 
SAINT-CHINIAN à COULOUMA 
Par M. Jean MIQUEL, de Barroubio 


Monsieur Cannat, le président dévoué de notre 
Société, mon maitre et mon ami, me demande une petite 
note sur les formations primaires qui s'étendent de St- 
Chinian à Coulouma, et un programme pour en faire 
l'exploration. Je donuerai en quelques lignes le pro- 
gramme de l’excursion ; je vais essayer de présenter en 
quelques pages l'étude de nos terrains. 

La géologie de Coulouma résumeet caractérise toute 
la géologie des terrains anciens de la Montagne Noire. 
Cette géologie étudiée par nos plus grands maîtres avec 
tant d’autorité, semblait édifiée sur des bases inébran- 
lables. Placé au milieu de ces formations ; J'ai fait de 
leur étude le but constant de mes recherches : ces re- 
cherches m'ont montré la constitution de notre système 
géologique sous un aspect nouveau et m'ont mis en con- 
tradiction avec les théories admises jusqu'ici. Que mes 
collègues de Béziers m’excusent de placer sous l'égide du 
titre de notre Société des vues audacieuses dont J’assume 
pour moi seul l’unique et entière responsabilité ! 


I. — ARCHÉEN 


Le hameau de Coulouma est bâti au centre de la 
grande bande calcaire qui traverse la commune de Par- 
daïlhan, à travers les contreforts de la chaîne de Mar- 
COryY. 
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Les calcaires du Pardailhan ont été jusqu'ici attribués 
par les géologues aux formations Devoniennes ; cette 
attribution sera discutée bientôt pour la bande toute 
entière; à Coulouma le doute n’est plus permis. Le cal- 
caire y constitue un Cipolin qui appartient à l’'Archéen, 
au Précambrien de M. de Lapparent ; c’est lui qui re- 
présente la base de notre géologie. 


J'ai sondé et fouillé en tout sens le calcaire de Cou- 
louma ; je Pai martelé avec acharnement ; j'ai longue- 
ment étudié à la loupe les surfaces et les cassures ; le 
fossile tant recherché est toujours resté introuvable ; ce 
fossile n’existe pas. Examiné de près, le marbre cris- 
tallin se moüñtre souvent moucheté de petits pointille- 
ments qui donnent lPillusion de tiges d’encrines ; à la 
loupe, ces pointillements sont facilement reconnus pour 
de petits cristaux ; sur bien des points le calcaire a subi 
une altération qui l’a transformé en dolomie; c’est alors 
une roche grenue, criblée de vacuoles, qui sont souvent 
serrées et régulières et donnent l’apparence de poly- 
piers ; ici encore, ce n’est qu’une illusion ; ces vacuoles 
sont les druses de la dolomitisation et la roche reste 
toujours azoïque. 


LE Min d'en) à 


Au reste la stratigraphie est venue corroborer les dou- 
tes que nr’avalent suggérés l’étude dela roche et labsence 
des fossiles ; elle confirme toutes mes convictions. Les 
calcaires, qui descendent des hameaux de la Garrigue 
et de Pardailho, disparaissent sur les bords du ruisseau 
de Refrescal, sous les schistes Cambriens ; ils plongent 
avec une normalité qui exclut toute pensée de renver- 
sement et rend toute hésitation impossible. 


ANT Pine me ep ie MEN 


ET PÉTER M tte ST TE DORA De Cm RES ten Mind Ve; 


. Je renverse ici la stratigraphie classique de la Mon- 
. tagne Noire ; je recule de plusieurs étages l’âge de ces 
. calcaires ; je vais donner à notre échelle géologique un 
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étage nouveau, inédit jusqu'ici, le Postcambrien, avec 
des bancs épais de grès quartziteux et de phyllades 
schisteux. Ces quartzites et ces phyllades avaient été 
rapportés au sommet des formations archéennes, au- 
dessous du Cambrien.Ils dominentau contraire ce der- 
nier ; ils sont le toit et non la base des couches à Para- 
doxides. 

Je n'ai pas pu me décider à publier cette note sans 
prendre lavis d’un maitre autorisé. J'ai prié M. Escot, 
le grand géologue de Cabrières, qui a attaché son nom 
à tant de merveilleuses découvertes de venir voir nos 
terrains. Il v a quelques jours, le 20 juin 1893, je Par 
amené sous le hameau de Vélieux, et là, assis sur les 
calcaires, en face du mamelon de la Groix, Je lui ai exposé 
ma manière de voir ; Je nat pas pu obtenir de réponse. 
Le lendemain, je l'ai conduit à Coulouma, devant la cou- 
pure du Refrescal ; et [ui montrant ma note manuscrite, 
je lui ai demandé sil fallait la jeter dans le ravin. M. 
Escot m'a arrêté le bras : il m’a serré la main et m'a 
donné son assentimeut absolu ; c’est fort de cet assen- 
timent que je publie ces lignes. 


II. — CAMBRIEN 


La faune primordiale, qui avait été jusqu'ici Papanage 
de la Bohême, de la Suèdeet du pays de Galles, a été 
retrouvée depuis dix ans dans la Montagne Noire. M. 
Bergeron, à qui revient l'honneur de cette belle décou- 
verte a rendu classiques nos gisements de Faillères, de 
Favavyrolles et de Ferrals ; M. de Rouville a écrit des 
notes sur nos formations cambriennes avec lPautorité de 
sa haute compétence et de son grand talent. Coulouma 
avait jusqu'ici échappé aux géologues. Il y à un an jai 
eu la bonne fortune d’v retrouver la faune primordiale. 
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je communiquai ma trouvaille à M. Cannat, qui vint vi- 
siter mon gisement ets’extasia sur sa richesse. J’envoyai 
mes premiers fossiles à M. Bergeron, qui eut la bonté 
de les déterminer et qui dans des lettres très aimables 
encouragea mes débuts et me donna pour lPétude des 
trilobites des enseignements précieux dont je lui serai 
toujours reconnaissant ; je suis heureux de lui témoi- 
gner 101 toute ma gratitude. 

Les formations cambriennes paraissent avoir à Cou : 
louma 3 ou 40 mètres de puissance ; elles s'étendent à 
peu près sans interruption sur un prolongement de plu- 
sieurs kilomètres, de Coulouma a 1 vallon de Campau- 
relou, sur la route d’Assignan. Elles forment sous les 
grands murs de lPArchéen des mamelons arrondis, s é- 
tendent en cuvette sur le Cipolin et offrent un dévelop- 
pement qui doit dépasser cent hectares. 

Les Calschistes amygdalins occupent une place im- 
portante dans la formation : ils ont souvent conservé 
dans leurs vacuoles la trace des amandes calcaires qui 
les avaient pénétrés ; ces vacuoles montrent parfois sur 
leurs bords la trace des stries des trilobites; jai recueilli 
des échantillons où l’on reconnaît avec unenetteté admi- 
rable le moulage des Conocoryphe. 

Les étages, que M. Bergeron a pu distinguer dans sa 
coupe de Favayrolles, ne peuvent pas être ctablis à 
Coulouma. Les schistes lies de vin semblent ici se rap- 
procher des calschistes ; il présentent un facies très 
remarquable ; mais on ne peut pas en faire un sous 
étage. Leur coloration n’est due, comme la transforma- 
tion des calschistes qu’au contact du Cipolin ; on la 
retrouve partout où ce dernier a atteint le Cambrien, et 
si ces schistes constituent généralementla base du sys- 
tème, ils s'élèvent parfois jusqu’à son sommet. 

Les schistes bleutés, les schistes gris, les schistes jau- 
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nes surtout sont largement représentés ; mais je n'ai pu 
établir entre eux aucune régularité de succession. Les 
différences de couleur, de compacité et de fissihité que 
présente la roche, ne semblent pas affecter des étages 
successifs ct la prédominence de certains fossiles ne 
semble localisée qu’en des points particuliers, sans rap- 
ports avec la stratification. 


À 200 mètres à l’ouest de Coulouma, je-crois devoir 
signaler des schistes jaune sale, reposant directement 
sur le CGipolin. Ils sont plus terreux, plus friables, sou- 
ventinjectés de beaux cristaux maclifères. Ils s'étendent 
dans des champs où la culture rend les recherches dif- 
ficiles : mais j'ai néanmoins trouvé dans les murs de 
clôture, le long du sentier qui conduit à Barroubio une 
faune particulière avec des fossiles nouveaux. 


La faune primordiale de Coulouma est d’une très 
grande richesse; en un an elle m’a fourni plusieurs 
milliers de bons fossiles, plus de cent trilobites com- 
plets. J’ai fouillé avec persistance les principaux gise- 
mentsdela Montagne noire, Ferrals, Authèse, Favayrolles, 
Lucarnis, Sainte-Colombe, Cavenac, Les Thérondels, 
Cartouyre, Les Contentes, Redemouls, Rieussec, Lacamp 
et Vélieux ; je me suis procuré les fossiles de Bohême, 
dont M. Antonio Fritz, le professeur de l’Université de 
Prague, a bien voulu m'adresser une collection splen- 
dide en échange de mes pièces de Coulouma. Je crois 
que notre faune est lune des faunes primordiales les 
plus belles qui soient connues. 


Les Paradoxides sont nombreux; M. Bergeron a attri- 
bué les exemplaires que je lui ai soumis au Paradoxides 
Rugulosus, Corda.Dans la série que j'ai recueillie depuis, 
on peut voir des différences très accusées dans la forme 
de la tête, dans l'étendue de l'anneau occipital, dans le 
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nombre des sillons latéraux qui coupent le bas de Ia 
glabelle, dans l’écartement très différemment accentué 
des extrémités des plèvres du pygidium. Il est probable 
qu’on reconnaitra plusieurs variétés, si on ne conserve 
qu'un seul nom spécifique. 

Le Conocoryphe Rouayrouxi, Mun.-Chalm. et J. Berg. 
est le fossile le plus caractéristique de Coulouma; :1l 
présente deux variétés bien distinctes; dans lune la 
tête est très bombée, les joues forment un bourrelet 
prononcé, l'œil est proéminent, la granulation est accen- 
tuée sur tout le corps: dans lautre, la tête est plate, 
l'œil est rejeté sur le côté, la granulation est d’unefinesse 
extrème. 


Le Conocoryphe Levyi, Mun.-Chalm. et J. Berg. pré- 

. sente des différences d’aspect, qu’il est difficile d’attri- 

— buer à la déformation produite par la compression; les 
— exemplaires sont tantôt complètement arrondis, et tan- 
mm tôt très allongés. Dans ma collection la taille varie de 
k millimètres à 1 décimètre. | 


Le Conocoryphe Teberti, Mun.-Chalm. et J. Berg. est 
moins commun à Coulouma qu’à Faillères, Cavenac et 
. Vélieux. Les têtes semblent offrir une sous-variété. 

Le Conocoryphe Coronata, Barr. est un des trilobites 
- Les plus rares en bon état de conservation; il avait été 
reconnu jusqu'ici comme à peu près introuvable à 
 Pétat parfait. 

. J'ai recueilli à Coulouma 10 exemplaires complets, 
Où jai pu compter 14 plèvres; la taille habituelle des 
- adultes est de 20 à 25 millimètres, quoique certaines 
_ têtes comportent des dimensions plus grandes. 

4 J'ai trouvé encore à Coulouma un conocoryphe qui 
west pas déterminé. Il se rapproche un peu du C. 
Rouayrouxi, mais les veux sont plus larges, la ligne qui 
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entoure la glabelle et les joues est plus accusée, la gra- 
nulation est plus espacée, en lignes, beaucoup plus pro- 
noncée. J’ai communiqué des têtes de ce trilobite à 
M. Bergeron en octobre 1892; il me demanda un exem- 
plaire entier pour la détermination; j'en possède aujour- 
d’hui plusieurs que j'espère pouvoir luisoumettre bientôt. 

L’Agnostus Sallesi, Mun.-Chalm. et J. Berg., qui est 
commun à Favavrolles est rare à Coulouma. 

Deux agnostus bien différents de l'Agnostus Sallesi se 
retrouvent encore. [ls sont toujours de très petite taille; 
lun d'eux ressemble beaucoup à PAgnostus integer, 
Bevr, de la faune première de Bohême. 

À côté des trilobites le gisement de Coulouma wa 
fourni de nombreuses cystidées se rapportant aux 
Trochocystites Bzrrandei, Mun.-Cbalm. et J. Berg. Dans 
la couche des schistes maclifères, J'ai encore recueilli 
une centaine de petits fossiles arrondis qui m'ont paru 
représenter un brachiopode, la Discina. M. Escot à cru 
reconnaître dans mes tiroirs des bryozoaires, une 
oldhamia, le dictyonema. 

J’ai enfin d’autres échantillons où des formes régu- 
lières apparaissent sous des aspects co..stants et parais- 
sent constituer des fossiles: articles d’encrines, emprein- 
tes rouges vermiformes. alvéoles rondes remplies de 
poussière rouge ou noire et intérieurement hérissées 
d’épines comme les oursins, nouvelles cystidées, hypos- 
tosmes de trilobites... tout cela reste à déterminer. 


IT. — POSTCAMBRIEN 


ou Silurien Inférieur 


Tout autour de nos schistes à Paradoxides se dres- 
sent au couchant et au midi, au-dessus de la formation 
et en stratification concordante avec elle, des bancs de 
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grès quartziteux, qui couronnent les crêtes des monta- 
gnes voisines et délimitent le Cambrien ave: une netteté 
_ parfaite. C’est la base du Postcambrien. Au sud Ja déli- 
_ mitation est moins apparente; le terrain est plus tour 
menté:; mais si le point de passage, recouvert dans les 
vallées par les éboulis, est plus difficile à déterminer, 
on retrouve sur les collines le même toit quartziteux. 


Le Postcambrien a à Coulouma une puissance de plu- 
sieurs centaines de mètres; il est très facile de Pétudier 
le long de la route de Bize, et sur la ligne de faite, qui 
domine la Cessière, au-dessus du hameau abandonné de 
Sarrazo. C’est une alternance de bancs de grès et de 
phyllades schisteux, qui se continuent sans interruption 
jusqu'aux couches à Bilobites ; celles-ci du reste conti- 
nuent à former avec les grès la même alternance jus- 
qu'aux premières couches à nodules qui se trouvent sur 
St-Martial. 


Les grès sont fortement chargés de quartz et passent 
Souvent à de véritables quartzites. Sur les pentes, ils 
présentent d'énormes éboulis de cailloux; quand ces 
cailloux sont mélangés de terre, l'éboulis est traversé 
de ravines profondes dont l’aspect est caractéristique et 
suffit pour faire reconnaitre de très loin la formation. 


_ Les phyllades comprennent le plus souvent des schis- 
tes bleus, divisés en dalles que l’on à exploitées comme 
ardoisières. Parfois ils sont formés de schistes barrés, 
colorés de nuances vives, jaunes ou rosées, et se divi- 
Sant en minces parallélipipèdes sous l’action d’une dou- 
ble fissilité. Cest dans ces parallélipipèdes que lon 
… trouve ces magnifiques rosaces, formées de cercles con- 
… centriques dont l'explication n'a pas, je crois, encore 
été donnée. Plus rarement les phyllades sont encore 
- formés de schistes pourris blancs qu’on peut retrouver 
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bien développés dans le Postcambrien qui longe la route 
de St-Pons à Narbonne en dessous de la Garrigue- 
Blanche, ils sont très rares autour de Coulouma. 

Je n’ai pas su retrouver les fossiles dans le Postcam- 
brien ; il v a souvent apparence dans les quartzites de 
tiges d’encrines; mais ici ce sont des pointillements de 
cristaux. J’ai cru trouver sur la bifurcation du chemin 
de Barroubio, dans le bois de Claudemate des fossiles 
dans les grès quartziteux ; mais M. Escot, que J'ai con- 
sulté là-dessus n’a pas pu se prononcer. Dans les phyl- 
lades il y a souvent des tâches foncées, mais je crains 
bien qu’il n’y ait là que des empreintes ferrugineuses. 


IV. — SILURIEN MOYEN 


Au midi et à l’ouest le Postcambrien de Coulouma est 
recouvert par les couches du Silurien moyen, qui pren- 
nent vers Saint-Chinian, dans le bassin du Vernazobres 
une extension considérable avec les couches de lOrdo- 
vicien. | 

Le vallon de Vernazobres a été étudié par nos grands 
géologues avec une haute compétence ; et on peut dire 
que c’est avec Cabrières le pays classique des schistes à 
nodules. En ces dernièresannées, M.le docteur Villebrun, 
le maire de St-Chinian, a repris point par point Pexplo- 
ration de ce bassin. Il a réuni pour la faune ordovi- 
cienne une collection d’une grande richesse notamment 
pour les trilobites, les graphtolithes et les cystidées ; 1l a 
retrouvé la plupart desespèces, connues dans cet étage, 
en exemplaires d’une conservation exceptionnelle, et a 
joint à cesespèces une longue série de fossiles sûrement 
inédits. 

Sur la rive droite du Vernazobres s'étend, sous le sys- 
tème de Coulouma, le petit bassin du ruisseau de 
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Touloubre, qui avait été plus négligé par les chercheurs: 
je l’ai choisi pour but de mes excursions favorites; au 
mois de mars 1892, j'ai eu la bonne fortune de décou- 
vrir dans les berges du ruisseau, au redressement de 
Roc Negre, un banc de schistes noirs ampéliteux, mon- 
trant à nu sur la roche de nombreuses empreintes d’un 
magnifique trilobite. J’en ai envoyé quelques exemplai- 
res à M. Bergeron qui a reconnu un trilobite nouveau, 
et qui a eu l’obligeance en le présentant à la Société 
géologique de France, le 23 janvier 1893, de me le dé- 
dier. C’est l’Asaphelina Miqueli, J. Berg. 


Ces schistes noirs, qui prennent au Roc Nègre leur 
facies le plus accentué, caractérisent toute la géologie 
du bassin de Touloubre, ils apparaissent sous l’usine de 
la Rive, à 1500 mètres de St-Chinian, et ils s'étendent 
au-delà de Donnadieu, jusqu’à La Cabosse et aux chä- 
taigniers d’Assignan, où ils vont recouvrir le Post- 
cambrien et où on les voit passer à leur tour sous le 
Nummulitique. 


Colorés en rouge vif au contact de ce dernier, 1ls sont 
généralement argileux, grisâtres, zébrés de noir. Décom- 
posés facilement à la culture, ils forment dans la basse 
vallée des terres fortes qui portent les magnifiques 
vignobles de Pierremorte et de Sencels, dans les coteaux 
des sols légers et peu profonds que recouvrent les bois 
et les châtaigneraies. 


La formation des schistes noirs, que M. Escot retrouva 
vers la même époque dans les schistes de Mourèze, ren- 
tre dans l’'Ordovicien, dans l'étage à Bellerophon Œhlerti 
de M. Bergeron. La faune n’y est caractérisée que par 
la rareté des graphtolithes et par la prédominence de 
PAsaphelina Miqueli. | 


Les fossiles se retrouvent indistinctement dans les 
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plaquettes ampéliteuses, dans les nodules calcaireux et 
dans les gâteaux de tuttestein ; beaucoup de ceux que 
j'ai recueillis ne sont pas encore déterminés. Les trilo- 
bites sont rarement bien intacts et sont généralement 
représentés par la tête ou le pygidium ; une forme que 
nous avons retrouvée assez souvent avec M. le docteur 
Villebrun paraît représenter des hypostomes. 

Je puis citer dans la formation : 

Niobe nova spec., que M. Bergeron connaissait déjà 
avant mon envoi, mais qu'il considère comme une espèce 
nouvelle; c’est de beaucoup le trilobite le plus commun 
ici après l’Asaphelina Miqueli. 

Asaphus sp., moins commun que le précédent, mais 
donnant de meilleurs échantillons. 

Asaphelina Barroisi, Mun.-Chal. et J. Berg. que Je 
n'ai jamais retrouvé dans les plaquettes ampéliteuses et 
que J'ai au contraire rencontré assez fréquemment près 
de la source de la Cabosse et au col des châtaigniers 
dans les nodules calcareux. 

Illænus sp. que M. Escot croit très voisin de PIllœnus 
Lebescontei. 

Ogygia sp. rarissime partout. 

Agnostus lardus, Barr.retrouvé dans les schistes noirs. 

Ampyx sp. que j'ai retrouvé dans le tuttestein et 
auquel je crois devoir rapporter de très petites têtes à 
casque que J'avais d'abord attribuées au Trinucleus. 

Megalaspis Filacovi, très rare. 

Calymene Filacovi, Mun.-Chalm et J. Berg. très rare, 
mais représentée parfois par de très beaux fragments. 

Les Orthocères sont très nombreux; surtout à La 
Cabosse qui leur doit probablement son nom; le plus 
commun est l’Orthoceras Bohemicum, Barr. 


Los Bellerophon comprennent plusieurs variétés ; le 
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Bellorophon Œlhlerti, Mun.-Chal, et J. Berg. est parmi 
._ eux le plus caractéristique. 
| Les Orthis donnent des exemplaires très beaux ; les 
_ mieux connus sont Orthis menapiæw, Orthis Carausii, 
_ Salter et leurs sous-variétés. 
Les Lingulella piquent souvent les nodules de petits 
. points brillants, j'en ai qui ont les dimensionsde grandes 
 Lingules. 
Lés Bivalves comprennent encore un très grand nom- 
* bre de petits fossiles très jolis, où je n’ai pu reconnaitre 
que de belles avicula. 
- Les graphtolithes sont très rares mais forment parfois 
dans les nodules des enchevêtrements, où M. Escot a 
pu reconnaitre plusieurs variétés. 


Les grès armoricains et les schistes à Bilobites jouent 
dans notre Silurien moyen un rôle très important. Je 
.Wai pas retrouvé les lingules dans les grès, en revanche, 
les Bilobites sont très largement représentés depuis les 
énormes et disgracieux « boudins », jusqu'aux « copro- 
lithes et aux gouttes de pluie », jusqu'aux élégants 
Cruziana et aux magnifiques Vexillum. 


Mais tandis que dans la région de Cabrières, ils sont 
parqués dans leur assise, (P. de Rouville et Aug. Delage. 
(réologie de la la région de Cabrières, p. 22.) dans notre 
formation 1ls paraissent se retrouver à tous les niveaux. 
Entre Sarrazo et St-Martial, ils forment une assise puis- 
‘sante de grès et de schistes alternés, où j'ai cru recon- 
naître l’ère de transition le passage du Postcambrien au 
Silurien moyen. Aux châtaigniers d’Assignan, les 
Bilobites semblent marquer le sommet de la formation 
etils y montrent dans certains exemplaires des décora- 
tions de volutes admirables. À Sencels ils sont enchas- 
sés 1lans la couche des schistes noirs et ils s’y trouvent 
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intercalés dans les couches fossilifères avec une régu- 
larité d’alternance qui exclut toute pensée d’intrusion. 
En face de Sencels, sur les berges de Touloubre, au 
point précis où le chemin d'exploitation coupe le ruis- 
seau à gué, on peut voir les couches de schistes à 
Cruziana alterner avec des couches à Asaphelina Miqueli 
et à Niobe. J’ai légèrement dégagé les fossiles, pour les 
rendre bien apparents mais je les ai laissés en place 
comme témoins d’une alternance qui me semble con- 
traire aux observations faites jusqu'ici. 


V. — PROGRAMME DE L’EXCURSION 


Coulouma n’est qu’à douze kilomètres de St-Chinian. 
Mais St-Chinian a sur le pont de Vernazobres 122 mètres 
d'altitude, et Coulouma est au-dessus de 600 mètres, 
l'ascension à travers des terrains coupés de ravines, 
souvent rocailleux et toujours exposés aux rayons du 
soleil serait longue et laborieuse. Pour avoir en un Jour 
un aperçu de la formation, il faut partir de St-Chinian 
de bon matin et en voiture. Arrivés à Coulouma on 
pourra dans la matinée visiter PArchéen et le Cambrien 
et recueillir les fossiles de la faune première. 

On peut déjeuner sur l’herbe et sous lombrage à la 
source du ruisseau de Barroubio et passer le moment 
de la grande chaleur à visiter, en se reposant, les grot- 
tes de Coulouma qui sont creusées dans le Cipolin, au- 
dessus de la source, au milieu du système primordial. 
À défaut de grandes galeries et de belles décorations 
stalagmitiques, on y trouvera le sujet d’une étude pré- 
historique sur l’âge du bronze et le premier âge du fer. 


J'ai à peu près épuisé l’exploration des foyers et des 


sépultures, mais j'ai réservé comme témoins dans les 
deux grottes des parties absolument intactes. 
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Dans l'après-midi on pourrait, je crois, sans trop de 
fatigue rentrer à St-Chinian en se dirigeant à travers le 
Postcambrien et lOrdovicien. Le chemin le plus direct 
traverse les points intéressants de la formation et les 
gisements fossilifères. 

Si la Société donnait suite à son projet d’excursion, 
je me ferais un plaisir de lui servir de guide ; et serais 
heureux de pouvoir témoigner à mes collègues toute 
ma gratitude pour la bienveillance qu'ils ne cessent de 
me témoigner, en faisant tous mes efforts pour leur 
rendre l’excursion agréable et facile. 

Si quelques-uns de mes collègues de la Société géo- 
logique de France lisent ces lignes et veulent venir voir 
Coulouma, je serai toujours à leur entière disposition 
pour les accompagner; quelle que doive être leur appré- 
ciation sur ma manière de voir, ce sera toujours une 
bonne fortune pour moi de la leur exposer en présence 
du système. Si quelques-uns d’entre eux voulaient me 
faire l’honneur de continuer ou de reprendre mon 
étude, je serais très heureux de les recevoir chez moi à 
Barroubio et de leur offrir ma modeste mais très cor- 
diale hospitalité. 
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COMPTE-RENDU DES SÉANCES 


(EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX } 


es « 
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Séance du 11 Janvier 1893. — Présidence de M. Cannat 
Don. — Sont offerts à la bibliothèque les ouvrages 
suivants : 


Îo Une excursion géologique à Durfort (Gard) par M. 
Adrien Jeanjean. 

20 Neocomien et Thithonique par le même. (Dons de 
l'auteur). 


CORRESPONDANCE. — M. le Ministre de l’Instruction 
publique adresse la circulaire au sujet de la réunion des 
sociétés savantes à la Sorbonne pendant les vacances de 
Pâques. 

— M. Rouanet, de Lacaune, remercie de son admis- 
sion en qualité de membre correspondant. 

— M. Deschamps, de Larnaca (Chypre), se recom- 
mande au bon souvenir de la Société et se propose 
d'envoyer des notes scientifiques. 

— M. Puecli, de Tournemire, actuellement à Mont- 
pellier, annonce qu'il se fixera définitivement à Tourne- 
mire et qu'il conduira la Société pour les excursions 
botaniques au Larzac. 


Séance du 18 Janvier 1893. — Présidence de M. Cannat 


CORRESPONDANCE. — La Société recoit une lettre de 
faire part du décès de Mme Fabre, de la part de M. 
Fabre, secrétaire. 

— M. le Président fait l'historique des travaux géolo- 
giques de Parrondissement de Saint-Pons pendant ces 
cinq dernières années. 


— 117 — 


Séance du 25 Janvier 1893. — Présidence de M. Cannat 
ADMISSION. — M. Boutin, juge de paix à Olonzac, 


géologue, est admis comme membre correspondant. 


Doxs. — M. Lecavellé offre à la Sociétéun lot de vé- 
oétaux fossiles des Vosges. 

— M. Boilève, secrétaire, annonce que M. Rouget, 
membre correspondant, se dispose à aller visiter lExpo- 
sition de Chicago. M. Rouget est nommé délégué de la 
Société à l'Exposition et le titre de cette nomination lui 
sera adressé. 


Séance du 1°" Février 1893. — Présidence de M. Cannat 


Dons à la Bibliothèque : 

Una Excursion entomologica nocturna, par Miquel 
Cuny y Martorell, membre honoraire à Barcelone. (Don 
de l’auteur). 

La Flore, de M. F. Priem, offert par la librairie Bail- 
lère J.-B. 

La Société s'occupe de l’organisation et du plan d’en- 
semble de excursion de Gênes (Italie). | 


Séance du 8 Février 1893. — Présidence de M. Cannat 


Don. — Ammonite de grande dimension provenant 
- du Larzac. Don de M. Murat. 


Don à la Bibliothèque : 


 J 


Discurso inauqural leido en le Real Academia de 
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Ciencias y Artes de Barcelona, par el Dr Manuel Mir y 
Navarro, membre honoraire de la Société. (Don de lPau- 
teur). 


CORRESPONDANCE. — M. le Dr Villebrun, de Saint- 
Chinian, invite M. le Président et les géologues à venir 
avec lui faire une excursion dans le Silurien de Prades 
où 1l a découvert de nombreux nodules riches en espè- 
ces fossiles. 

— M. le Ministre de l’Instruction publique demande 
les publications produites par la Société dans les der- 
nières années afin de les envoyer à l'Exposition de Chi- 
cago. — Adopté. — Seront envoyés immédiatement. 


Séance du 22 Février 1893. — Présidence de M. Cannat. 


Doxs. — M. Amans, appariteur de la Société offre : 
10 un ophidien du Tonkin ; 20 un caméléon et un phry- 
nosôme, conservés dans Palcool. 

M. le Président offre un lot de fossiles des marnes 
aptiennes de Gruissan. 


Don pour la Bibliothèque : 


° M. Boutin, membre correspondant, envoie une note 
sur les sélections des étages jurassique et crétacé dans le 
Gard. | 

CORRESPONDANCE. — M. le docteur Petit, de Carcas- 
sonne, recommande aux botanistes de s'arrêter à la 
Mottala près Vintimille, pour visiter le magnifique jar- 
din de sir Thomas Hanburv. — Des démarches seront 
faites au nom de la Société. 

M. Boutin, membre de la Société géologique de France, 
remercie de son admission comme membre correspon- 
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dant, il prendra part à excursion de Ganges et visitera 
avec les géologues, les meilleurs gisements. 

M. Jeanjean, de St-Hippolyte-du-Fort (Gard), remer- 
cie de lenvoi des échantillons du Paradoxydien et pro- 
pose un envoi en échange du corallien (tithonique) du 
bois de Mouniée près Pompignan et des marnes créta- 
cées de Beaucels. Il invite la Société à organiser une 
excursion à Durfort (Gard), à laquelle 1l s'offre pour 
guide, il félicite la Société des trouvailles faites dans le 
Paleozoïque de PHérault notamment dans lParrondis- 
sement de St-Pons. 

M. le docteur Desjardins, de la Société d'histoire natu- 
relle de Toulouse. serait heureux d'entrer en relations 
avec nos botanistes ; il offre des fossiles du Kimmerid- 
oien et invite la Société à faire une visite à Toulouse, 


Séance du 1e Mars 1893, — Présidence de M. Cannat. 
Dons. — M. le docteur Villebrun, de St-Chinian fait 


don d’une tichodrome échelette qui a été préparée par 
M. Griffe. 


CORRESPONDANCE. — M. Petitclerc, de Vesoul, de- 
mande de faire des échanges de fossiles avec la Société. 
— Adopté. 


Sur la proposition de M. Boilève et de M. le Président 
une délégation officielle sera remise à M. Rouget, pour 
représenter la Société à lPExposition de Chicago, avec 
prière de nous communiquer un rapport. 


Séance du 8 Mars 1893. — Présidence de M. Cannat 


CORRESPONDANCE. — Divers sociétaires adressent des 
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lettres pour se faire inscrire ou pour demander des ren- 
seignements sur l’excursion de Gênes. 

CONFÉRENCE. — M. Andrieu fait une conférence sur 
les villes du littoral du golfe de Gènes, Nice, Monaco, 
Cannes, Vintimille, etc. Des projections accompagnent 
la conférence. 


Séance du 15 Mars 1893, — Présiderce de M. Cannat 


Dox. — M. Vernette, de Boujan, donne une Helix 
aspersa aux tours de spires disjoints. 


CORRESPONDANCE. — [Académie de Dijon envoie le 
programme du concours historique de l’année 1893. 

Le Consul général de France à Gênes accepte de four- 
nir à la Société tous les renseignements qui seront 
nécessaires pour l’excursion de Pâques. 

M. Estienne, de Nice, s'offre pour guide de la Société 
soit pour la préparation de lPexcursion, soit pendant le 
séjour de la Société à Nice. 


Séance du 22 Mars 1893. — Présidence de M. Cannat 


M. Louis Bonnet donne une collection de moules, de 
coquilles, de Pépoque miocène provenant de Maureilhan. 


CORRESPONDANCE. — M. A. Dolques, de Cabrières, 
envoie lPitinéraire qu’il propose comme programme de 
lexcursion de Cabrières. 

M. le Comte Melzi, secrétaire de la Société de lecture 
el conversation scient'fique de Gênes, sera heureux d’ac- 
cueillir la Société et de lui faciliter organisation de son 
séjour à Gênes, 
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M. Barla, directeur du Musée d'histoire naturelle de 
Nice, envoie une autorisation de visiter le Musée pour 
MM. les membres de la Société. 

M. Thomas Hanbury, botaniste, propriétaire des Jar- 
dins de la Mortala près Vintimille, autorise avec plaisir 
la Société à visiter son magnifique parc et désire se 
charger du transport de tous les sociétaires de Vinti- 
mille à la Mortala et retour. 

EXCURSION DE GÈNES. — La Société fixe définitive- 
ment le programme de cette excursion. 


Séance du 29 Mars 1893. — Présidence de M. Cannat 


CORRESPONDANCE. — La Société d'étude des Sciences 
naturelles d’'Elbeuf, demande à entrer en relations d’é- 
change pour des échantillons d'histoire naturelle. 

Le Club alpin (section de Toulouse), enverra cinq dé- 
légués à lexcursion de Gênes. 

M. l'abbé Gouze, géologue à Cabrières, invite la Société 
à visiter ses collections, un certain nombre d’échantil- 
lons de fossiles du devonieu seront offerts à MM. les 
excursionnistes. 

La Société décide le programme de l’excursion du 10 
avril à Cabrières. 


EXCURSION DE NICE ET GÊNES 


L'Excursion générale de Pâques a eu lieu le 31 Mars, les 1, 
2,3, 4, 5 Avril à Marseille, Nice, Monaco tt Gênes (Italie). 
_ (94 excursionnistes). 


Séance du 12 Avril 1893. — Présidence de M. Cannat 
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Don. — M. le Président fait don d’un lot de nummu- 
lities trouvées au jardin de la Mortala (Italie) pendant 
l’excursion de Gênes. 

M. Viguier offre une brochure sur Penseignement de 
la géographie. 

CORRESPONDANCE. — La Société adriatique des scien- 
ces naturelles remercie de Penvoi de notre bulletin. 

La Société établit les conditions de l’excursion de Ca- 
brières qui est fixée au 23 Avril. 

MEMBRES HONORAIRES. — Sur la proposition du Bu- 
reau, la Société décide que le titre de membre honoraire 
sera offert à MM. 

Sir Thomas Hanburv, botaniste, propriétaire du Jar- 
din de la Mortala (Italie). 

À. Ponsiglioni, professeur à la faculté de droit de Gênes 
(Italie), Président de la Société di lellure et conversazioni 
scientifiéhe. 

Decarbieri, vice-président de la Société de Gênes. 

Le Comte Melzi d'Eril, secrétaire de la Société de 
Gênes. 

Le Commandeur Engelhard, ministre plénipotentiaire 
membre de la Société de Gênes. 

L’Ingénieur G. Fercher, membre de la Sociétéde Gênes. 


Séance du 17 Avril 1893. — Présidence de M. Cannat 
ADMISSIONS. — Sont admis comme membres actifs : 
MM. Bédry aîné, négociant en vins, présenté par MM. 

Cannat et Bourdié. 
Bédry jeune, fabricant de glace, présenté par MM, 
Cannat et Bourdié, 
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Boulouys, clerc de notaire, présenté par MM. Cannat 
et Cadelard. 

Sapte, imprimeur, présenté par MM. Cannat et Bourdié. 

Affre, avoué, présenté par MM. Cannat et J. Crozals. 

Doxs. -- M. le docteur Villebrun acresse un sac rem- 
pli detrilobites calymenes des environs de St-Chinian. 

CoRRESPONDANCE. — MM. Biche ct Triadou approuvent 
le programme de lexcursion de Cabrières et recom- 
mandent spécialement le gisement des Phacops dans le 
calcaire dévonien, ils se disposent à se Joindre à MM, 
les géologues. | 


EXCURSION A CABRIÈRES 


Une excursion a eu lieu le Dimanche 23 Avril à Cabrières 
et au pic de Bissous (37 excursionnistes). 


Séance du 26 Avril 1893. — Présidence de M. Cannat 


ADMISSION. — Est admis comme membre actif : 

M. Louis Palau, présenté dans la dernière séance par 
MM. Cannat et Cadelard. 

Dons. — M. l'abbé Gouze, de Cabrières, MM. Escot, 
guide du géologue à Cabrières, M. Philippe, garde des 
forêts, M. Antoine Dolques, doven des géologues, ont fait 
don de belles collections de fossiles paléozoïques des 
riches gisements de Cabrières. 

— La Société prépare le programme de lexcursion 
du 30 Avril à Laurens. 


EXCURSION A LAURENS 


Une excursion a eu lieu le Dimanche 30 Avril à Laurens et 
à la grotte de Cabrerolles. (145 excursionnistes). 
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Séance du 3 Mai 1894. — Présidence de M. Cannat. 


Dons. — M. le docteur Villebrun adresse une collec- 
tion de fossiles siluriens de Prades et de Roquebrun. 


CORRESPONDANCE. — Sir Thomas Hanbury accepte le 
ütre de membre honoraire et remercie la Société. 


CORRESPONDANCE. — L'excursion du dimanche 30 
Avril à Laurens dévait comprendre une exploration de 
la grotte de Cabrerolles. La plus grande partie des ex- 
cursionnistes alléchée par les trouvailles dans le carbo- 
nifère, s’est arrêtée aux environs de la gare où la journée 
s’est passée tout entière. 

Un petit nombre seulement s’est rendu à Cabrerolles 
où 1l a été l’objet de la part de M. le Maire de cette com- 
mune d’attentionsles plus délicates ; une réception était 
destinée à surprendre tous les excursionnistes. 

La Société vote des remerciements à M. le Maire de 
Cabrerolles et excuse ses géologues qui, n'ayant pas été 
prévenus se sont oublié devant les marnes carbonifères 
et la collection de M. Cornac, à la gare de Laurens. 


Séance du 10 Mai 1893. — Présidence de M. Cannat. 

Doxs. — M. le Président offre à la Société 10 un lot 
de Bellerophons et de Productus du carbonifère de 
Laurens ; et 26 un lot de moules lu miocène marneux 
d’Autignac. 

CORRESPONDANCE. — M. le Commandeur Engelhardt, 
ministre plénipotentiaire à Gênes accepte et remercie de 
sa nomination comme membre honoraire. 

Un vote de remerciements est adopté en faveur de nos 
sociétaires correspondants de Cabrières pour leur dé- 
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vouement à la Société pendant la dernière excursion et 
pour les nombreux dons de fossiles qui ont enrichi nos 
collections. 

EXCURSION. — La Société fixe le programme de l'ex- 


cursion de la Pentecôte à la grotte des Demoiselles, près 
Ganges. 


Séance du 17 Mai 1894. — Présidence de M. Cannat. 


ADMIssioN. — M. le Capitaine Griffe est admis en qua- 
lité de membre actif, sur la présentation de MM. Cannat 
et Rulland. 

. CORRESPONDANCE. — La Societa di letture et conver- 
sazioni scientifiche de (Genova (ltalie), envoie ses remer- 
ciements au sujet de la nomination des membres hono- 
raires à la suite de l’excursion de Gênes. 

M. Gavoy, vice-président de la Société des études 
scientifiques de Aude adresse une faune entomologique 
du Mont Alaric. 

EXCURSION. — La Société fixe le programme de l’ex- 
cursion de Fontfroide (Aude). 


EXCURSION DE GANGES 


Une excursion a eu lieu le Dimanche 21 Mai et le Lundi de 
la Pentecôte 22 Mai à Ganges, St-Hippolyte, La Cadière et la 
Grotte des Demoiselles. (12 excursionnistes). 


Séance du 24 Mai 1893. — Présidence de M. Cannat 


Dons. — M. le Président offre un lot d’Ammonites 


_ du Neocomien de Ganges. 


LMAPBE 

Mlle Marguerite Sol offre un exemplaire de l'ouvrage 
qu’elle vient de publier sur les poissons de nos côtes 
(classification, description, pêche et préparation). 

MEMBRE HONORAIRE. — La Société décide que le titre 
de membre honoraire sera offert à M. Adrieu Jeanjean, 
géologue, à St-Hippolvte du-Fort (Gard). 

M. Duprat fait de mémoire un compte-rendu de lPex- 
cursion de la Pentecôte, à la grotte des Demoiselles près 
Ganges. 


Séance du 31 Mai 1893. — Présidence de M. Cannat. 


CORRESPONDANCE. — L'Académie des sciences natu- 
relles de Philadelphie, accuse réception de notre bul- 
letin. 

Excursion. — La Société décide de remplacer Pex- 
cursion qui doit avoir lieu le dimanche 18 juin au 
Bousquet d’Orb, par une exploration géologique à St- 
Chinian, Babeau et Sencels. 


COMPTE-RENDU 
DE 


L'EXCURSION A CABRIÈRES ET AU PIC DE BISSOUS 
Par M. CH. ARNAUD 


me mm mm 


MESSIEURS, 

C'était à une plume bien plus autorisée que la mienne, surtout 
en matière scientifique, qu'était échu l’honneur de faire ce compte- 
rendu. Mais M. Miquel, très occupé par ses recherches géologi- 
ques à Coulouma, n'ayant pu s’en charger, j'ai surtout voulu, 
faire plaisir à notre dévoué Président, en vous rappelant très briè- 
vement commentnous passämes cette agréable journée. Pardonnez, 
Messieurs, à mon inexpérience, car je compte sur voire indulgence, 


SL ET 


Le 15 Mars 1893, le premier train du matin qui filait — puis-je 
dire à toute vitesse ? — sur Pézenas emportait notre Joyeuse troupe 
d’excursionnistes. Est-il besoin de dire que nous n’avions pas 
oublié nos sacs ? 

A la gare piscenoise, point de départ de tant de nos excursions, 
voici MM. Biche et Triadou, nos savants doyens. Dehors, trois 
grands omnibus nous attendent, comme d'habitude. 

On s’y installe, du mieux qu’on peut. Vous savez quelle place 
est réservée aux Jeunes : l’impériale. De là-haut, ils égaient le 
chemin de joyeuses chansons ; et... parfois 1ls font quelques niches 
à leurs collègues de l’intérieur. 

Mais nous avons déjà traversé la ville, et nous sommes sur la 
srand’route, galopant vers le but de notre excursion. Le soleil s’est 
levé dans un ciel sans nuages, et nous promet une Journée d'été. 
La première halte a lieu, un peu avant d'arriver à Fontès, près 
d’un moulin en ruine. La Boyne coule, rapide et claire, sur un lit 
de basalte, en faisant plusieurs cascades. C’est là un point d’affieu- 
rement du terrain lacustre. Nous franchissons d’un saut le ruisseau, 
et sur le talus de la rive opposée nous ne tardons pas à mettre à 
jour planorbes et hélix. À peine avons-nous terminé notre récolte 
que la corne d’appel nous ramène à nos places. 


Nous traversons ensuite Fontès, petit village bâti sur une colline. 


Suivant toujours le cours de la Boyne nous arrivons enfin à Ca- 
brières. Les géologues sont nombreux ici : tous viennent à notre 
arrivée, MM. Dolques, Escot, Philipp. — Nous confions nos sacs 
à un àne qui doit les apporter. Malheureux âne qui devait nous 
faire subir les cruels tourments de la faim ! 


Suivant nos guides, nous dépassons le village, et prenons un 
chemin rocalleux à gauche, qui nous conduit sur un petit plateau, 
… où vient se terminer le bois de Rabassier. En face, de l’autre côté 
- de la Boyne, le Bissous dresse vers le ciel sa masse imposante qui 
j “ nous ferme l'horizon ; cette montagne a deux sommets : le Petit 
- Bissous (391) et le Grand Bissous (482m), 


m Nous descendons maintenant rejoindre la rivière ; nous la trou- 
- verons bientôt près d’un moulin qui semble écrasé, au fond de la 
+ vallée, par les deux montagnes, et peu après nous engageons dans 
le bois de Boutoury. 

Enfin, les dents aiguisées par l’appétit, nous atteignons la source 
où l’on doit déjeuner. Eh ! bien, et l’âne ? et nos sacs ? Rien n’est 


EE 


arrivé. Notez qu’il est plus de midi, et que nous venons de faire 7 
à 8 kilomètres. — C’est dire si l’arrivée de nos sacs ou plutôt dé 


leur contenu était impatiemment attendue. On envoie des éclai-" 
reurs, et au bout d’uue attente qui semble des siècles à nos estomacs" 
affamés, le roussin d’Arcadie arrive enfin ; aussi bien par nous 
reçu que le fut à Jérusalem celui qui eut lPinsigne honneur de 
porter le Christ le jour des Rameaux. À 


À peine a-t-on fini de déjeuner qu’on donne le signal du départ. 
Il ne s’agit rien moins que de faire l’ascension du Bissous, par un 
soleil torride, et un sentier de chèvres. Cela donne à réfléchir à 
quelques-uns, je dirai même à beaucoup, et c’est une minorité de 
vaillants qui se lève pour partir. Les autres estiment qu’il vaut" 
mieux faire la digestion à l’ombre, sur l’herbe. Mais, voilà ! S’ilSM 
purent goûter le plaisir de ce doux far-niente, ils n’eurent pas celui 
de voir se dérouler du haut du Pic un splendide panorama. Peu 
nombreux furent ceux qui arrivèrent jusqu’au bout, mais le spec- 
tacle qu’ils virent les dédommagea de leur fatigue. A leurs pieds, 
au sud, la Boyne, comme un filet d'argent, puis Cabrières, Fontès,« 
et, de plus en plus dans le lointain Pézénas e1 Béziers, avec la” 
mer bleue fermant l’horizon ; au nord, le cirque dolomitique de” 
Mourèze, l’usine de Villeneuvette, plus loin Lodève, et enfin Ian 
ligne des Cévennes. 


#| 


Les autres excursionnistes revinrent paisiblement à Cabrières par 
le chemin suivi le matin. Il faisait chaud et on était très altérés * 
aussi fut-on bien aise de s'installer à l'ombre devant la terrasse, pour 
se rafraîchir un peu. Quand tout le monde est réuni, on se rend 
chez M. l’abbé Gouse, qui nous fait visiter sa magnifique collections 
géologique et qui met gracieusement à notre disposition de nom- 
breux échantillons. Ma foi, nous le dévalisons, et nous ne le quit= 
tons, après mille remerciments, que les poches garnies de beaux 
fossiles et principalement : les Phacops latifrons et Potieri, le 
Bronteus meridionalis et l'Harpes Escoti. 


Il faut songer au départ. Les voitures sont attelées; nous repre” 
nons nos places, et nous quittons enfin Cabrières, non sans avoir. 
battu de chaleureux bans en l’honneur du vaillant M. Dolques pa 
les soins duquel nous avions pu dresser la carte itinéraire (que l’on 
trouvera ici annexée), de M. Escot, le distingué collaborateur de 
M. Bergeron etde M. Philipp, le guide dévoué des excursionnistes 
du Bissous. | 
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Vers huit heures du soir, le train nous ramenaiït à Béziers. Pour 
un jour, nous avions eu le bonheur de goûter les charmes de la 
campagne, dans un pays pittoresque, et au milieu de la plus fran- 
che camaraderie : ces journées sont trop courtes, mais on ne les 
oublie pas et les excursionnistes assidus de la Société peuvent en 
dresser dans leur esprit une liste des plus attrayantes. Espérons 
qu’elle ne se clôturera pas encore de longtemps. 


EXCURSION A FONTFROIDE 


Une excursion a eu lieu le Dimanche 4 Juin, à l'Abbaye de 
Fontîfroide (Aude). (57 excursionnistes). 


Séance du 7 Juin 1893. — Présidence de M. Cannat 


ADMISSION. — Est admis comme membre actif: M. 
Georges Cros, présenté dans la dernière séance par MM. 
Cannat et De Rey Pailhade. 


Dons. — M. Reverdy Eugène offre à la Société un lot 
d'Orthis, de Cabrières. | 
CORRESPONDANCE. — La Société « Commissao de tra- 


ballos géologicos en Portugal », accuse réception du 
volume XIV de notre bulletin. 


COMPTE-RENDU DE L'EXCURSION À FONTFROIDE 
Par M. P. CARLES 


Le 4 Juin la Société d'Etude des Sciences naturelles de Béziers 
faisait une excursion à Fontfroide. Les botanistes étaient peu 
nombreux. MM. Biche et Triadou de Pézenas, M. T'arral de 
Béziers étaient mes compagnons d’herborisation. À 6 heures 45 
le train part pour Narbonne où nous attendent trois omnibus 
qui doivent nous emporter à l’Abbaye. À la sortie de la gare nous 
…. prenons nos places et avec M. Biche nous nous logeons sur le 
devant de l’omnibus pour mieux voir la campagne et discuter plus 
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à notre aise. Au milieu de ce pays si pittoresque, dans ces Cor- 
bières surmontées d'anciens châteaux féodaux ou de rocs découpés 
en fines dentelures se détachant de l’azur de notre beau ciel du 
Midi, ce voyage de deux heures était bien fait pour nous enthou- 
siasmer, Mais la conversation du savant modeste et affable qui 
m’accompagnait était plus pour moi que la splendeur du paysage. 
De l’omnibus nous remarquons : Papaver rhaeas, Bromus mollis, 
B. erectus, Sideritis scordioides, Thymus vulgaris, Spartium 
junceum, Cistus monspeliensis, etc. Bientôt enfin on arrive à 
Fontfroide, les omnibus pénètrent dans la cour où nous atteud plein 
de gentillesse et pétillant d'esprit le bon père Etienne. Nous visi- 
ions le couvent, le magnifique cloître que tant de touristes ont 
décrit, l’église aux murs nus où les pères chantent la messe en ce 
moment, la terrasse ombragée par des tilleuls sous lesquels nous 
déjeunerons. 

MM. Cannat et Miquel se dirigent vers la montagne où se trou- 
vent en quantité les diverses espèces de rudistes et principalement 
les hippurites. C’est là à deux pas du couvent et comme lheure 
du déjeuner est proche, je les suis me promettant l’après-midi de 
courir dans un autre sens avec MM. Biche, Triadou et Tarral. 


La végétation est très avancée cette année-c1 ; les cistes ont tous 
fleuri et nous ne voyons actuellement en pleine floraison que les 
Cistus crispus, Cistus monspeliensis C. saloiæfolius. Les autres 
cistes : C. albidus, C. Ledon, C. corbartiensis, C. populifolius, C. 
longifolius, C. narbonensis, C. albido-crispus, C. salviæpopuli- 
Jolius ont étalé leur corolle vingt jours environ avant l’époque 
normale. 

Tandis que nos géologues, MM. Cannat et Miquel étudient les 
différentes failles du terrain cretacé supérieur recueillant : psam- 
miles, hippurites, spherulites, cyclulites, je récolte : Æelychry- 
sum stæchas, Galium litigiosum, Helianthemum quitatum, Genista 
scorpius, Galium murale, Sedum acre, Umbilicus pendulinus, 
Ceterach officinarum, Asplenium trichomanes, Chrysanthemum 
pallens, Hieracium bifidum. 

Nous redescendons ensuite du coteau et regagnons l'Abbaye. En 
très grand nombre, des jeunes gens des fermes voisines et quelques 
Narbonnais se trouvent réunis à l’entrée, car c’est aujourd’hui la 
fôte de Notre-Dame de Fontfroide. Quant à nous profanes, nous 
laissons là les fidèles, pour aller déjeuner sur la terrasse à l’ombre 
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des tilleuls. Je ne trouve pour ma part rien de plus agréable que 


ces diners sur l’herbe au milieu de ceux qu’on aime et de la 
magnifique nature qui vous environne. Dans ce repas champêtre la 
conversation fut capricieuse et l’appétit soutenu jusqu’au moment 
où les excellents pères nous servent une délicieuse omelette suivie 
bientôt du café absorbé au milieu de la gaité générale. Je me serais 
abandonné facilement à ces délices agresies si je n’avais songé 
au devoir... botanique. Nous ne sommes pas venus pour jouir 
béatement des douceurs d’un dimanche passé à la campagne. 
Courons les garrigues sous le soleil de plomb, sur les cailloux 
roulants, avec un vent tout Narbonnais et que Flore nous soit 
propice. Hélas ! elle ne le fut guère ce jour-là, la belle déesse ; 
les chaleurs précoces ont desséché avant l’heure les pétales des 
fleureties et tout en suivant le ruisseau nous ne récoltons guère 
que : Trifolium resupinatum et Trifolium cherleri desséchés, 
Scirpus holoschænus, Orchis bifolia, Alsine tenuifolia, Geum 
syloaticum en fruits, Lotus conimbricensis, Schœnus nigricans, 
Anagallis phænicea, À. cœrulea, Bunias erucago, Brassicanapus, 
Anacyclus clavatus, Trifolium repens ; puis dans la garrigue que 
domine la haute croix : Cneorum triccocum, Calycotome spinosa, 
Ononis minutissima Erica arborea, Quercus coccifera, Q. ilex, 
Linum narbonense, Erica cinerea, Rhammus infectoria, Rh. ca- 
thartica, Lavendula spicata, Dorycenium suffruticosum, Cerasus 
mahaleb, Lactuca perennis, Ornithopus compressus, Juniperus 
phæricea, J. communis, filago lutescens, linum gallicum, Linum 
catharticum, Chrysanthemum paliens, Chr.segetum,Pinus sylves- 


 tris et sur lesquels M Valéry-Mayet a publié une excellente notice 


en 1877 (1). Nous arrivons enfin au sommet, De là notre vue s’é- 
tend sur la masse moutonnante des Corbières de Fontfroide, toutes 
recouvertes d’une végétation sombre et vigoureuse d’où surgissent 
fièrement des rocs blanchâtres recouverts de lichens. Là-bas, au 
milieu d’un vert plus tendre, tout au bord du ruisseau, l'Abbaye. 
Près de la grande porte est dressé un reposoir abondamment garni 
de bouquets et de candélâäbres Tout à coup des chants pieux où la 
voix grave des hommes alterne avec la voix cristalline des enfants 
s'élèvent jusqu’à nous. Là-bas, une assistance nombreuse est pros- 
ternée ; des garçons et des fillettes sont parés pour la procession 
que nous allons bientôt voir se développer sous nos yeux. En effet, 


(1} In Bull, Soc. Sc. Nat. de Béziers. 2% année. — Excursion à Fontfroide, 
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le cortège se met en marche. Avec lenteur et majesté la file se dé- 
roule dans les vallons, la marche austèrement réglée par les révé- 
rends pères.L’encens brûle et son parfum se mêle à celui des genêts 
et des roses que des jeunes enfants jettent à pleines mains sur tout 
le parcours de la procession. Nous regardons quelque temps encore 
le cortège circuler dans les vallons au milieu de l’aridité parfumée 
et nous nous dirigeons ensuite, en descendant de la montagne vers 
un gisement de rhynchonelles et de terebatules, M. Aimé Bernard 
vient d’y faire une ample récolte ; quant à nous, nous recueillons 
chemin faisant : Anthemis nobilis, Pistacia lentiscus, P. tereben - 
thus, Phyllirea media, P. latifolia, P. augustifolia, Erica sco- 
paria, Achillea odorata, Orchis champagneuxit et sur un roc une 
mousse le Dicranum bergerti. 

Nous revenons ensuite à l'Abbaye où la cérémonie religieuse est 
terminée ; l'heure approche où nous devons reprendre le chemin 
de Narbonne et après avoir pris congé de l’excellent père Etienne, 
nous montons dans nos omnibus. Une heure d'arrêt à Narbonne. 
Après une promenade en ville, patrie du botaniste Pourret et du 
géologue Tournal, nous gagnions au pas gymnastique la gare d’où 
le train nous emportait deux minutes après vers Béziers. 


Séance du 14 Juin 1893. — Présidence de M. Cannat 


ADMISSION. — Est admis comme membre actif : M. J. 
Carayol, présenté dans la dernière séance présenté par 
MM. Cannat et Rulland. 


Dons. — M. Carayol fait les dons suivants : 
40 Une branche de corail de la Méditerranée. 


20 Des œufs de perdrix. 


M. le Ministre de l’Instruction Publique a adressé à 
la Société : 10 le compte-rendu des séances du Congrès 
des Sociétés savantes à la Sorbonne ; 20 le discours du 
Président du Congrès. 


L'Association française pour l'avancement des sciences 
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adresse la liste des volumes qu’elle veut bien offrir aux 
bibliothèques. 

La Société d'Histoire naturelle de Boston remercie de 
l'envoi de notre bulletin XIV, et demande les volumes 
1, 8, 9 et 10. Adopté, 


EXCURSION A SAINT-CHINIAN 


Une excursion a eu lieu le Dimanche 18 Juin à St-Chinian, 
Sensels et Babeau. (22 excursionnistes). 


Séarce du 28 Juin 1893. — Présidence de M. Cannat 


Excursiox. — La Société fixe le programme de Pex- 
cursion au Clapier. 

CoMMunicaTION. — M. Miquel, de Barroubio, donne 
lecture d’une note géologique sur Coulouma (Voir p. 101) 


EXCURSION 


Une excursion a eu lieu le Dimanche 2 Juillet au Clapier, 
Roqueredonde et Ceilhes. (17 excursionnistes). 


Séance du 5 Juillet 1893. — Présidence de M. Cannat 


a — me 


Dons. — MM. les excursionnistes du Clapier offrent à 
la Société un lot d'ammonites, de belemnites et des au- 
tres fossiles des marrnes supraliasiques récoltées dans 
excursion du Clapier. 

M. Granaud offre une ostrea longirostis, des environs 
de Béziers. 
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M. Rouzaud, membre honoraire, adresse une Note 
sir l’Erastria scistula, lepidoptère carnassier. 


UNE HEURE D'HERBORISATION 
Entre le Pont Canal et les Sept Ecluses, au mois d'Août 


Les botanistes vont souvent fort loin chercher des plantes inté- 
ressantes, sans quelquefois se douter que dans une petite promenade 
d’une heure, ils peuvent rencontrer, aux environs immédiats d’une 
ville, des espèces assez rares et curieuses. 

Béziers est privilégiée sous ce rapport. 

Prenons si vous le voulez une des plus pittoresques et des plus 
faciles promenades que l’on puisse faire dans ses environs : la haute 
chaussée du canal depuis le magnifique pont aqueduc jusqu'aux 
pieds des écluses. | 

Nous descendrons ensuite sur la rive droite de la rivière que 
nous suivrons jusqu'aux épanchoirs. 

A peine avons-nous quitté le pont que nous rencontrons : la jolie 
graminée le Leersia orizoïdes, qui se reconnaît facilement à ses 
glumes ailées et à son aspect Jjaunâtre. 

On la trouve aussi, mais moins abondante sur les bords d’une 
mare située derrière la digue qui sépare le canal de la rivière entre 
le pont neuf et le pont canal. 

Un peu plus loin : le Villarsia nymphoides où Limnanthemum 
nymphoides dont les jolies corolles jaunes dépassent de quelques 
centimètres la surface de l’eau, et dont les feuilles quoique plus 
petites ressemblent à celles du nenuphar. 

Le Stachys palustris, fort jolie labies à corolle veinée de blane, 
de pourpre et de rose ressemblant à un orchis. 

Le Phalaris arundinacea, graminée assez élevée. 

Un peu plus loin avant d'arriver à l’écluse nous trouvons : 

La Scutellaria galericulata en grande abondance. 

Le Gratiola officinalis qui forme des touffes assez compactes. 

Le Setaria glauca mélangé avec le Verticillata. 

La Centaurea pectinata. 

La Veronica beccabunga dont nous n'avons trouvé que deux pieds 
en fleur, au milieu de la seutellaire. 
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Nous passons de l’autre côté par l’écluse et nous cueillons : 

Le Verbascum blattaria le seul pied que nous ayons trouvé sur 
notre parcours, et qui n’est cependant pas très rare. 

L’'Oenanthe Lachenalï dont il faut les fibres pour la détermi- 
nation. 

Jusqu'au Pont Canal les mèmes espèces se reproduisent à peu 
près. 

Nous descendons sur la rive gauche de la rivière et parcourons 
une petite presqu'ile sablonneuse où nous avons cueilli : 

Le Chenopodium botrys. 

Le Chenopodium ambrosioïdes. 

Le Jussiæa grandifiora reconnaissable à ses Jolies corolles 
jaunes dont les pétales se détachent très facilement. 

Cette plante est assez commune à cet endroit. 

Elle est indiquée à Béziers dans la flore de Montpellier de MM. 
Loret et Barrandon. 

A l’extrêmité de la presqu'île nous ramassons : 

Le Corrigiola littoralis qui y est peu commun. 

Le Datura stramonium dont nous n’avons vu que deux pieds 
dont l’un portant des fleurs à corolle bleue, échappé très probable - 
ment de quelque jardin. 

Nous cueillons ensuite le Nasturtium Sylvestre qui est très 
abondant. 

Outre les espèces que nous mentionnons et quinous paraissent 
les plus saillantes, on en trouve beaucoup d’autres plus communes 
que nous ne mentionnons pas, et aussi quelques rares qui nous ont 
échappé. 

Que les amis des fleurs et des plantes aillent faire cette tournée, 
Elle est très agréable, pas fatigante du tout, et ne demande que 
très peu de temps. 

De cinq heures à six heures du soir les botanistes pourront re- 
cueillir quelques espèces qui orneront leur herbier. 


ANDRE CROZALS, 
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Bordeaux, le 10 Octobre 1893. 


Monsieur CANNAT, 


Président de la Société des Sciences, 


Béziers. 
Cher Monsieur, 

Je vous avais promis en quittant Béziers de vous donner un 
petit supplément au travail que je vous ai remis. 

Ce sont deux espèces que j'ai trouvées au Pont Canal dont la 
première est indiquée à Béziers {Frère Lioberus), et l’autre qui n’y 
a pas encore été récoltée du moins à ma connaissance. 

Le Falcaria Rivint très reconnaissable à ses feuilles en faux, 
dentées et un peu épineuses que j'ai récolté sur les berges du canal 
entre la première et la seconde écluse. 

Cette espèce finira bientôt par disparaître de cet habitat à cause 
des fréquentes tailles opérées sur les berges. 

Je n’y ai vu que 7 à 8 pieds. 

Le Panicum digitarua !Nob.)ou Paspalum digitaria de Pourret, 
graminée originaire de l'Amérique septentrionale, observée d’abord 
en France, à Bordeaux, par M. Des Moulins, et reconnaissable à 
ses feuilles presque glabres, ses deux épis d’abord verticaux puis 
étalés, ses fleurs solitaires insérées des deux côtés de l’axe, et en- 
fencés dans des cavités contenant leur surface inférieure. Cette 
graminée a été signalée à Bédarieux par le docteur Martin, et à 
Lattes par M. Bagrandon. 

Nous l’avons trouvée en abondance sur les bords de la rive 
droite du canal à mi-distance entre la première écluse et le pont. 

Voilà cher Monsieur, la petite note que vous voudrez bien ajouter 
à mon travail qui sera plus complet ; je ne regrette qu’une chose 
c'est que mes occupations me retiennent à Bordeaux, car je serais 
heureux de contribuer tous les jours à la prospérité de cette Société 
de Béziers, dont vous êtes le si digne Président. 


ANDRE CROZALS. 


EXCURSION A LA FRANQUI 


Une excursion a eu lieu le Dimanche 23 Juillet à La Franqui 
et à Leucate. (42 excursionnistes). 


REPRISE DES SÉANCES 


Séance du 25 Novembre 1893. — Présidence de M. Cannat 


L'ordre du jour appelle la réélection du Bureau. La 
liste proposée par le bureau sortant est élue par 80 suf- 
frages exprimés sauf quelques voix perdues. 


Séance du 22 Novembre 1893. — Présidence de M. Cannat 


+ CORRESPONDANCE. — L'administration de la Bibliothè- 
que nationale (Paris), réclame le complément des Bul- 
letins de la Société (adopté). 

— M. Miquel, de Barroubio, invite les géologues à 
visiter avec lui le canton d'Olargues. 

La Société entomologique de France demande le 
complément des Bulletins de la Société (adopté). 

— M. de Rouville demande à M. le Président une 
_ note sur les courses géologiques qui ont pu être faites 
pendant la durée des vacances. 

— La Société adriatique de Trieste remercie de l’en- 
voi de notre Bulletin. 

— M. Augé, membre actif, conseiller général, annonce 
que le Conseil général de l'Hérault a voté une subven- 
tion de 200 francs pour la Société. 

— L'Association française pour l'avancement des 
sciences, adresse un herbier scolaire et une notice sur 
Marseille comme dons à la Société. 

— La famille Sahuc, de Nissan, adresse une lettre de 
faire part du décès de M. Emile Sahuc, membre fonda- 
teur. 
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Dons. — M. A. Dolques, de Cabrières, envoie trois 
caisses de fossiles paleozoïques dont il fait don à la So- 
clété. 

M. Balta de Cœla, directeur de l'Observatoire météo- 
rologique de Vilafranca del Panades (Espagne) offre un 
exemplaire des Observaciones à la Société. 

M. le Président offre à la Société : 10 un lot de fos- 
siles du devonien à Phacops, provenant de Teussines 
près Courniou ; 20 un lot de minéraux métalliques (ga- 
lène, pyrite), provenant dela mine de Lacabarède (Tarn). 


M. le Président prononce le discours d'ouverture. 


DISCOURS D'OUVERTURE. 
Par M, P, CANNAT, PRÉSIDENT 


Messieurs, 


Après votre vote récent qui nous renouvelle notre mandat, nous 
remplissons un agréable devoir en vous adressant nos remer- 
ciements et en vous rendant compte des travaux de l’année qui 
vient de s’écouler. 

Nos excursions générales ont pris une nouvelle extension. Déjà, 
depuis plusieurs années, nos excellents collègues de la Société 
d’étude scientifique de l’Aude viennent en nombre prendre part à 
notre excursion annuelle ; cette année-ci des membres du Club alpin 
de Toulouse ont voulu également fusionner avec nous et ces excur- 
sions en commun ont eu un attrait de plus. .: 

Le voyage de Nice et de Gênes est toujours, on le sait, plein de 
charmes. Cette côte de la Méditerranée est la région des fleurs. 
Vous l’avez constaté vous-même, dans la banlieue de Vintimille, 
à la Villa Pallavicini de Pegli, au jardin botanique de la Mortala, 
au marché aux fleurs de Nice. Permettez-moi de vous énumérer 
les points saillants de cette gracieuse et riante excursion. 

A Monaco et Monte-Carlo, vous avez vu de beaux et luxueux 
palais composés de vastes salles richement garnies etsomptueusement 
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— 1391 = 


aménagées. Là, sont accumulés les édifices et les décorations dans 
le goût de l’esprit moderne. 

Gênes la superbe, au contraire, en amphithéâtre au bord de la 
mer protégée au nord par l’Apennin est une agglomération des 
beaux et anciens palaisen marbres, vieilles constructions des doges 
ou des grandes familles gênoises. 

Le célèbre Campo-Santo de Stagliano entouré de galeries cou- 
vertes est un vaste musée de sculpture funèbre, d’un art riche et 
imposant, que l’on ne saurait parcourir sans éprouver une profonde 
émotion. 

Le Jardin Botanique de la Mortala près Vintimille, propriété 
privée de sir Thomas Hanbury contient, et jamais autrement qu’en 
pleine terre, les plus belles et les plus nombreuses espèces végé- 
tales de l'Amérique du Sud, de l'Afrique centrale, de l’Australie, 
du monde entier. Sir Thomas Hanbury nous fit une très cordiale 
réception et nous donna les catalogues des nombreuses espèces dont 
il a réussi la culture sous ce climat exceptionnel. 

L'accueil si gracieux de ce savant botaniste ne saurait nous faire 
oublier non plus la brillante réception qui nous fut faite le soir du 
jour de Pâques dans les salons de la Société di lettura e conversa- 
ziont scientifiche de Genova. Les membres du bureau, le comman- 
deur Engelhardt et l'ingénieur Fercher, délégués nous firent les 
honneurs de leur vaste et confortable installation, et nous remirent 
une adresse de la part du Président retenu chez lui par un deuil de 
famille. Cette amicale lettre nous souhaitait la bienvenue dans les 
termes les plus affectueux et les articles qui, par les soins des mem- 
bres du Bureau de la Société di lettura, parurent le lendemain dans 
les journaux quotidiens, le Caffaro et le Secolo XJX relataient la 


bonne harmonie et les nombreuses marques de sympathie récipro- 
ques qui avaient été échangées dans cette belle soirée. 


Vous faites aussi pendant l’été des excursions d’un jour, elles sont 
assez Suivies par un nombre élevé de collègues et surtout d’un 
noyau de chercheurs auxquels nous devons l’accroissement conti- 
nuel de nos collections 

Dans le nombre, laissez-moi vous citer l’un d'eux sisympathique 
à vous tous, si généreux pour nos collections, si infatigable dans ses 
recherches géologiques: M. Miquel, de Barroubio, qui dans une de 


— nos dernières séances, nous a donné les prémisses d’une savante 
—_ communication sur la classification des étages du terrain cambrien 
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de notre contrée. Les riches gisements de Favayrolles, de Fallières, 
de Ferrals, découverts il v a quelques années par M. Bergeron, 
recèlent tous une belle faune ; mais les couches plus ou moins dé- 
placées par les mouvements du sol, y sont obliques, sans ordre, 
pleines de plissements, de déchirures, de dislocations. Par la dé- 
couverte du vaste gisement de Coulouma s'étendant horizontalement 
sur une longueur de 30 kilomètres, M. Miquel, de Barroubio, a pu 
reconnaitre eu superposition naturelle la série des strates et signa- 
ler ses remarques au monde savant. 

Nos maîtres en géologie, MM. De Rouville et Delage appelés à 
contrôler ces observations ont adressé une première note à J’Aca- 
démie des sciences et leurs travaux joints à ceux de M. Miquel ont 
été poussés très activement. On nous annonce pour paraître très 
prochainement une grande carte géologique de la région paléozoïque 
avec toutes les indications fournies par les études les plus récentes 
faites en commun par nos trois géologues. 

Ces savants joindront à leur carte un travail détaillé dont notre 
bulletin pourra donner une analyse importante. 

L'administration municipale, vous le savez, nous continue sa 
bienveillance, ses faveurs, sa subvention. Pendant sa dernière ses - 
sion, le Conseil Général de l'Hérault, à la demande de nos collè- 
gues qui font partie de cette assemblée nous a accordé une première 
allocation, précieux encouragement pour nous à donner une plus 
grande extension à notre Société si bien appréciée de tous. 


Nous avons depuis longtemps à l'étude un projet de Musée 
scolaire avec formation de collections raisonnées géologiques et 
minéralogiques. L'Association française pour l'avancement des 
Sciences a bien voulu nous accorder un herbier scolaire fait par a 
Société botanique de Limoges qui est un excellent modèle pources 
sortes de collections. C’est dans cet ordre d'idées que devra travail- 
ler la commission qu’il importe de rétablir et de bien organiser, 
pour qu’elle mène à bonne fin la tâche que nous devons entre- 
prendre. 

Nos conférences générales sont depuis quelques années absolument 
délaissées, le soin que réclamait la préparation de nos excursions, 
absorbait tous les instants de votre bureau ; elles ne sauraient 
cependant être abandonnées et nous étudierons le moyen de les re- 
prendre dès cet hiver. 

Leur organisateur sur qui nous comptions tant, nous à été en- 
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levé après une courte maladie, nous laissant les plus vifs regrets. 
M. Marius Jalabert avait su inspirer la plus grande estime à tous 
ceux qui l’approchaient, à la Société l'Association des anciens 
élèves du Collège, dont il était le président, il avait su maintenir 
par ses relations, son affabilité, une prospérité croissante ; au milieu 
des nôtres, 1l ne restait pas inactif, prenait part à toutes nos fêtes 
et assistait régulièrement à nos délibérations du bureau, où l’on 
constatait toujours avec sa droiture de Jugement et son esprit de 
justice, sa précieuse amabilité et ses sentiments de bonne camara- 
derie. 

Notre Société a aussi perdu l’un de nos fondateurs, membre 
correspondant des plus estimés. M. Emile Sahuc, de Nissan, s’é- 
tait toujours employé utilement pour faciliter dans nos excursions 
les autorisations de visite, des monuments, des grottes, des exploi- 
tations industrielles ; son nom était une recommandation, et, dans 
sa ville on est unanime à vanter ses relations si faciles avec tous 
ses concitoyens même d'opinions les plus diverses quoiqu'il affirmât 
hautement sa foi religieuse ardente et la fermeté de ses principes 
austères. À sa famille, dont il était si aiméet si vénéré, il a laissé 
l'exemple de ses traditions de bonté et de bienveillance pour les 
autres qui lui gagnaient tous les cœurs. 

Au commencement d’une nouvelle année il est fortifiant de rap- 
peler les mérites de ceux qui nous quittent. Ils nous obligent à serrer 
nos rangs pour porter selon la mesure de nos forces avec le plusde 
dévouement possible le poids de nos actes et pour guider avec plus 
de sûreté notre Association dans la bonne voie que lui avaient tracée 
nos savants fondateurs. Cette mission nous est rendue et plus facile 
et plus agréable par le concours de votre approbation et de votre 
bon appui. 


Séance du 29 Novembre 1893. — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Benoit Charles, ancien notaire à Agde, membre 
fondateur, qui avait quitté Béziers, présenté par MM, 
Cannat Paul et Cannat Louis, 
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M. Lacaze-Duthiers, professeur d'histoire, présenté 
par MM. Cannat et Lamouroux. 

M. Georges Bert, de Bassan, présenté par MM. Re- 
verdy frères. 


Sont admis comme membres correspondants : 


MM. Douradou, instituteur à Belcaire (Aude). 
Plagniol, instituteur à Courniou (Hérault). 
Rouairoux, géologue à Cassagnoles (Hérault), 

présentés par MM. Cannat et J. Crozals. 


BIBLIOTHÈQUE. — Sont offerts à la Société par M. C. 
de Rey-Païlhade, les ouvrages suivants : 

— 1° Absorption du soufre dans le sulfuraire. 

— 2 Recherches expérimentales pour expliquer l'absorption du 

soufre. 

— 3 Le Philothion et ses propriétés. 

— 4° Recherches sur le Philothion. 

— 5° L’heure nationale et l’heure universelle. 

— 6° Régulateur scolaire universel. 


(par M: De Rey-Pailhade, ingénieur à Toulouse). 

Excursions. — La Société décide qu’il y a lieu de pro- 
poser la liste des excursions pour lPannée 1894. A cet 
effet et à titre d’essai, 1l sera nommé deux commissions 
chargées d'élaborer un rapport. 

1o La sous-commission des Grandes Excursions com- 
prend MM. Boulouys, Bourdié, Cadelard, Duprat. 

20 La sous-commission des excursions d’une journée 


comprend MM. Arnaud, Empereur, Reverdy Eugène, 
Reverdy Joseph. 


— M. J. Crozals fait le compte rendu d’un voyage 
qu’il a fait à Toulon, à l’occasion de l’arrivée de l'Escadre 
Russe. 


te de mm … 
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Séance du 6 Décembre 1893. — Présidence de M. Cannat 


Est admis comme membre actif : 


M. Maignal, professeur de dessin, présenté par MM. 
Cannat et Lamouroux. 


CORRESPONDANCE. — M. le Dr J. Monserrat v Archs, 
membre honoraire de la Société de Barcelone, donne 
communication de son changement d’adresse. 

— M. Martin, secrétaire général de la Société des 
Amis des Arbres, (section de Toulouse), engage M. le 
Président et MM. les membres à se faire inscrire comme 
membres de cette Société. 

— La Société d'étude des sciences naturelles de Reims 
remercie de l'envoi du dernier Bulletin et annonce 
qu’elle est actuellement la seule Société d'histoire natu- 
relle existant à Reims. 


CONFÉRENCE. — M. Lacaze-Duthiers, professeur d’his- 
toire fait une conférence sur l’action de la mer sur le 
littoral du Bas-Poitou. Les modifications de la côte de- 
puis plusieurs siècles et celles qui sont destinées à se 
produire dans lavenir sont d'excellents exemples de 
comparaison et d'étude pour les phénomènes géologiques. 


Séance du 13 Dé:embre 1893. — Présidence de M. Cannat 


Admission de M. Dardé, présenté comme membre 
actif par MM. Jean Crozals et P. Cannat. 

Dons. — M.C. de Rey-Pailhade offre à la Société un 
lot de coquilles de fossiles et de minéraux de provenances 
diverses. 
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Excursions. — M. Eugène Réverdy, rapporteur de la 
commission des petites excursions donne lecture du 
rapport qui a été adopté par la commission. A la suitede 
ce rapport la liste des excursions suivantes est adoptée. 


18 Mis Te Le Malpas. 

B'AVTIE ReNT Roujan-Vailhan. 
28 Aveaoxobt LE : Mourèze, Villeneuvette. 
DIM UEt .of dE Pardailhan. 

17 Malahe' Tree Le village de Minerve. 
Int Re Tournemire et Roquefort. 
CADRE ze TI Le Foulon. 

© duillets, 100 La Cité de Carcassonne. 


Séance du 20 Décembre 1893. — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Uteza, négociant en vins, avenue de Pézenas, pré- 
senté par MM. Cannat et J. Crozals. 

M. Montaignac, négociant en vins, avenue de Pézenas, 
présenté par MM. Cannat et J. Crozals. 

M. Lecavellé, éditeur de musique, rue de la Rôtis- 
serie, présenté par MM. Cannat et J. Crozals. 

M. Molinier, entrepreneur de menuiserie, rue du Col- 
lège, présenté par MM. Cadelard et Cannat. 

M. Noguera, négociant en instruments de pesage, « 
allées Paul-Riquet, présenté par MM. Cadelard et Cannat. 

M. Mèche, négociant, rue du Touat, présenté par MM. 
Bourdié et Boilève. 

M. Nury Michel, employé de commerce, présenté par 
MM. Boilève et Cadelard. 

M. Fabre, pharmacien, rue Flourens, présenté par 
MM. Boilève et Cannat. 
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Dons. — La ménagerie Laurent, de passage à Béziers, 
donne à la Société 2 serpents boas et un singe Papion. 


CoRRESPONDANCE. — M. le Ministre de l’Instruction 
Publique adresse la circulaire annuelle au sujet du Con- 
grés des Sociétés savantes à la Sorbonne et invite la 
Société à envoyer deux délégués. 

Excursions. — M. Boulouys, rapporteur de la com- 
mission des Grandes Excursions, donne lecture de son 
rapport. Après avoir étudié les conditions d’une excur- 
sion en Algérie, en Corse, à Madrid, à St-Sébastien, en 
Italie, la commission propose pour Pâques une excur- 
sion à Lausanne (Suisse) avec arrêt à Lyon et prolon- 
gement si possible sur Fribourg et Berne. (6 jours). 


20 Pour Pentecôte une excursion de deux jours au 
Pont du Gard et à la Fontaine de Vaucluse. 


Les propositions de la commission sont adoptées. 


La liste des excursions est ainsi formée : 

A nn Le Malpas. 

149, 20, 2 et 20 Mars. Lyon, Genève, Berne, Fribourg 
et Lausanne (Suisse). 


TL RIRE Roujan-Vailhan. 
M nie Dove Mourèze, Villeneuvette. 
07, Pardailhan. 
RARE Mar. . . ... Le Pont du Gard, La Fontaine 
de Vaucluse. 
NO! .  . : Le village de Minerve. 
ee on 4 ve Tournemire et Roquefort. 
RO . . . Le Foulon. 
ONCE + + . \e La Cité de Carcassonne, 


SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 


BULLETINS REÇUS PENDANT L'ANNÉE 1893 


Aix. — Académie des sciences, agriculture, arts et lettres 
d'Aix. Bulletins. Tome XV (1893). — Séance publique de 1893, 

ALAISs. — Societé scientifique et littéraire d'A lais. — Mémoires 
et Comptes-rendus. — Année 1891. — Tome XXII. 

AMIENS. — Société linéenne du Nord de la France. — Bulle- 
tins. T. XI (1892-1893). — N°° 235 à 258. 

ANGERS. — Société d’études scientifiques d'Angers. — Bulletins. 
Nouvelle série. — 21e année 1891. 


— Académie des sciences et belles lettres d'Anvers. — Mé- 
moires. — Nouvelle période. — Tome I. — 1890-91. 

AUTUN. — Société d'histoire naturelle. Bulletins — Vol. 1, 2, 
D: 4, 0: 

AUXERRE. — Société des sciences historiques et naturelles de 
l’Yonne. — Bulletins. 46% volume. — Année 1872. 

BALE — Verhendlungen der naturforschenden Gesellschaft 1n 


Basel. — Band X. Heft. 1. — 1892. 
— Verhandlungen de Ziveiserische Naturforschenden Gesells- 


chaft. — 1892. 
BARCELONE. — Real Academia des ciencias y artes. — Boletin 
tercera epoca. — Vol. 1. — N°55, 6, 7, 8, 9, de 1893. 


Bar-LE-Duc. — Société des lettres, sciences et arts. — Mé- 
moires. — 3e série, Tome II. | 

BaTavia. — Nederlandische Botanische verunigurg. — Twerde 
série. — 6me Deel. — ?2me Stuck. 


BAYONNE. — Société des sciences et arts. — Bulletins. — 4e 
trimestre 1892, 2°, 3° trimestres 1893. 
BELFORT. — Société belfortaine d'Emulation. — Bulletins. — 


Ne 19/4693; 

BERNE. — Mikheilungen der Naturforchenden Geselschaft in 
Bern. — 1892. — Nos 1279, 1304. 

Béziers. — Comice agricole de l'arrondissement. — Bulletins. 
18e année, 1892. — 19e année, N°, 1 et 2 de 1898. 


ni LAN 


— Sociélé archéologique, scientifique et littéraire. — 1893. — 
Bulletin. 

Bone. — Académie d’'Hippone. — Fascicules trimestriels. 1893. 

BorDpeaux. — Société de géographie commerciale de Bordeaux. 
— 15e série. — No 24. — 16e année, 2° série, N°5 1, 2, 5, 4,5, 
0 -010/484 1243; 14; 15, 16, 17,18, 19; 20, 21, 22. 

— Société philomatique de Bordeaux. — Bulletins. — 4° tri- 
mestre 1892. 

— Sociélé des sciences physiques et naturelles de Bordeaux. — 


4 série, tome III, 1893. — Observations pluviométriques de la 
Société. 
BRuxELLES. — Société belge de microscopie. — 19° année, N° 


3, 4, 9, 6, 7. —- Tome 22. — 1% fascicule. — 9% année, N°° 8, 9 
er 10: 
— Société royale malacologique de Belgique. — Bulletins. 


BuzNos-AYRESs. — Jnstitut géologique argentin. — Bulletins. 
Homer 14:-N°s 1, 2; 3. 4: 

CAEN. — Académie nationale des sciences, arts et belles lettres 
de Caen. — Mémoires 1892. 

— Société linnéenne de Normandie. -- Bulletins, — 4 série. 
6e volume 1892. 

CARACAS. — Boletin de la Riqueza publica de los Estados 


Unitos de Venezuela. — N°S 41, 42, 43, 44, 45. — Ano 3. Tomo 
I, N° 46. — N° 46, 48, 49, 50, 51. — Tomo IV. — 55, 56, 57, 


CARCASSONNE. — Mémoire de la Société des sciences et arts de 
Carcassonne. — Mémoires. — Tome 11°, 4° partie. — 1892. 


— Société d'études scientifiques de l'Aude. — Bulletin, — Tome 
IV. — 1893. 

CHAMBÉRY. — Académie de Savoie. — Mémoires. — 1892. 

— Anciennes corporations des Arts et Métiers de Chambéry 
(Savoie). 


Caunr. — Jares-Bericht der Naturforschenden Gesellschaft 
Graubundens. — Neue Volze XXX VI band (1891—92 — 1892-93), 
CorpoBa. — Academia Nacional des Sciencias en Cordoba. — 
Boletin. — Enero 1890. T. 10. — Entraga 4. 
Duo. —- Académie des sciences, arts et belles lettres de Dijon. 
| n… 4° série, Tome III, 1892. 
—._ Douai. — Société d'agriculture des sciences et des arts centrale 


… du département du Nord. Bulletin 1891, 


— 148 — 


DraGuIGNan. — Société d'agriculture, de commerce et d'indus- 
trie du Var. — Bulletins. — Décembre 1892 et année 1893. 

Société d'Études scientifiques et archéologiques. — Bulletins 
n° 17, 1888—1889 — n° 18, 1890—1891. 

EKATHERINENBOURG. — Société ouralienne des Sciences natu- 
relles. — Bulletin, Tome 13, livre I. — Année 1892, 5e partie, 
Tome 31. 


EcBeur. — Société d'étude des Sciences naturelles d'Elbeuf. 
— Bulletins. 
St-ETIENNE. — Société d'Agriculture de la Loire. — Annales 


1892 — 2e Série. Tome 13, 37"e volume, 1893. — 1'° livraison. 
— ?me |ivraison. 


FRiBourG. — Société {ribourgeoise des Sciences naturelles. — 
1880 à 1881 — 1881-1883 — 1883-1887 — 1887-1890. 
GÈNES. — Socteta di letture et converzaziont scientifische de 


Genova. — Statuto et ebuco dei Soci. 

GENÈVE. — Société de physique et d'histoire naturelle. — Année 
1892. 

GRENOBLE. — Société de statistique des Sciences naturelles et 
des arts industriels de l'Isère. — Bulletin. — 4° série, tome I. — 
2e fascicule 1893. 

GRONINGEN. — Tiveennegentigste verslagt van het naturkundig 
genoost chap te groningen oved het juar. — 1892. 

HELsINGFORDS. — Meddetanden af Societas pro fauna et flora 
fennica. De 1876 à 1892. | 

LAUSANNE. — Société vaudoise des sciences naturelles. — Bul- 
letin. — Vol. 26. N° 109. — 3° série, 35° vol. 29. N° 110. — 35° 
Vol. 29. N° 111. — 3° série, Vol. 29, No 112. 

Limoces. — Société de botanique de Limoges. — Revue scien- 
tifique du Limousin. N° 1 à 12. 

LiSBoONNE. — Communicacoes da commissao dos trabalhos geo- 
logicos de Portugal. Tome II. fase. I1. — 1892. 

LUXEMBOURG. — Société des Naturalistes Luxembourgeois. — 
Fauna. — N°s3, 4, 1892. — Nos 1, 2, 3, 4, 5, 1893 

— Institut grand ducal du Luxembourg. — Tome XXII, 1893. 

Lyon. — Société botanique de Lyon. — Bulletins. — N°4, 1892. 
— Annales (1891-1892). 

— Académie des sciences de Lyon. — Mémoires. — Vol. 31, 
(1889-1890). — Vol. 32, (1892). — 3 série. Tome I (1893). 
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MARSEILLE. — Société botanique et horticole de Provence. — 
Revue horticole des Bouches-du-Rhône. — N°$ 461, 462, 463, 464, 
465, 466, 467, 468, 469, 470, 471. 

Mexico. — Memorias y revista de la Societad scientifica An- 
tonio alzate. — Tome VI, (1892-1893). N°, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 
11,12. — T. VII, N1et 2(1893-1894), 

MonTMÉDy. — Société des amateurs naturalistes du département 
de la Meuse. — Bulletins. — Tome IV. 

MonTPELLIER. — Société d’'horticullure et d'histoire naturelle 
de l'Hérault. — 32e année. Tome XXIV. 2e série, N°S 4, 5 et 6. 
— 9° année, Nos 1, 2 et 3. 

Société langquedocienne de Géographie — 15e année. — T. 15. 
— Bulletins. — 16° année. Tome 16. — Météorologie de l'Hérault 
2e fascicule. — Tome 16, 3° trimestre. 

Moscou. — Société impériale des naturalistes de Moscou. — 
Bulletin Année 1892. N°s 2, 3, 4. — Année 1893, No 1. 

Monica. — Berichte der Bayerischen Botanischem Gesellschaft 
Zür Erforschung der Klimischen flora. — bd. 11, 1892. 

Nancy. — Société des Sciences de Nancy. — Bulletin. — Série 
IT. Tome 12. fasc. 27. — 14e année, 1892. 

NANTES. — Société des sciences naturelles de l'Ouest de la 
Prance.— Bulletin. — Tome H, N°4.— Tome III, N°5, 1, 2,3. 

— Société académique de Nantes. — Annales. — Vol. III, 7e 
série, 1892. — 2 trimestre. 

Nevers. — Société nivernaise des lettres, sciences et arts. — 
Bulletins. — 3° série. Tome V, 28e vol. 2e fascicule 1893. 

New-York. — Société microscopique de New-York. — Journal 
the New-York microscopieal Society. — Vol. 9, N°S 1, 2, 3. 

NimÈGuE. — Prodromus floræ batavae. Vol. If. Pars I. Editio 
altera. 

ORLÉANS. — Société d'agriculture, sciences, belles -lettres et arts. 
— Mémoires. — Tome XXXI. N°° 1 à 3, 2e et 3° trimestre. 

Paris. — Société entomologique de France. — Bulletins. — 
1892. 

MiniSTÈRE. — Aevue des travaux scientifiques, 1, 2, 3, 4,5, 
6, 9,9,10, 11 (1892). 

Association française pour l'avancement des sciences. — Compte 
rendu du Congrès de Pau. 
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PÉTERSBOURG. — Horaæ societates entomologicæ Rossicæ. — 
Tome XX VI, 1, 2, 3, 4. 

PaiLADELPHIE. — Academia of naturals scientias of Philadel- 
phia Proceedings. — Part I, 1892. — Part. III, Part I (1893). 

Pise. — Societa toscana di scienze natura.— Atti Della. Vol. 8. 

LE Puy. — Société agricole et scientifique de la Haute-Loire. 
— Mémoires, 1889-90-91. 


Reims. — Société d'étude des sciences. — Bulletins. — 2e 
année, N° 1. — Travaux et procès-verbaux. 
ROCHECHOUART. — Société des amis des sciences et arts. — 


Bulletins. — Tome IJI, N° 1. 

Rouen. — Société géologique de Normandie. — Tome XIV. 70 
Bulletins. 

SANTIAGO. — Société scientifique du Chili. — Actes. — Tome 
IT, 3e livraison. 

TouLon. — Société d'agriculture. Provence agricole et horti- 
cole. — 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23. 

TouLouse. — Société de pharmacie du Sud-Ouest. — Bulletins. 

— Académie des sciences, inscriptions et belles lettres de Tou- 
louse. — 9 série, Tome IV, 1892. 

— Société française de botanique de Toulouse. — Revue de 
botanique, 1891-1892-1893. 

Tournus. — Société des Amis des arts et sciences de Tournus. 
— 1879-81-82-86. 

TRIESTE. — Sociela adriatica de scienat naturali in Triesta.— 
Bolletino della. — Vol. 10, N° 14. 

VEsouL. — Société d'agriculture des sciences et arts de la Hite- 
Saône. — 3 série, N° 23, 18992. 


VIENNE. — Annalen des KK. Natur-historichen Horfinciseum. 
— Jahresbericht für 1892. Vien. 1893. 

WASINGTHON. — Smulhsoniam. -- Report 1890. 

— Ministère de l’agriculture des Etats-Unis. — Hawks and 


Owes. — N° 7, The prairies grands squirres. 

— Geological Survey. — 1889-90. — Part I et IF. 

Zuricn, — Vierteljahrschrift der Naturforschenden Gesells- 
chaft. — 1892-1893. 
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De M. LE MINISTRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE. — Revue 
des Travaux scientifiques. Tome XII et XIII. 

— Discours prononcés aux séances du Congrès des Sociétés sa- 
vantes à la Sorbonne. 

Don Miquez Cunt Y MARTORELL. — Una excursio entomologica 
nocturna à Barcelona. — Don de l’auteur. 

Bourin. — Sur les relations qui existent entre la formation juras- 
sique et la formation cretacée du canton de Ganges (Hérault), de 
St-Hippolyte et de Sumène (Gard), par MM. Coquand et Boutin. 

Jousinx. — Notice sur la préparation des Céphalopodes. — Don 
de l’auteur. 

L Gavoy. — Faunule coleopterologique du Mont Alaric (Aude). 
Don de l’auteur. 

JEANJEAN. — Le châtaignier. 

— Neocomien et Tithonique. — Excursion géologique de Quis- 
sac à Pompignan (Gard). 

— Notice géologique et agronomique sur les Phosphates de chaux 
du département du Gard. 

— Etude sur les terrains jurassiques des Basses Cévennes. 

— La géologie appliquée à la culture de la vigne. 
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F, SaAauT. — La végétation dans le Limousin. — Don de l’au- 
teur. 

Rouzaup. — Sur les mœurs et les métamorphoses d’un lepidop- 
tère carnassier destructeur de chenilles. (Ærastria situla). 

G. Sicarp. — Rapport sur l’excursion aux grottes de Sallèles- 
Cabardès (Aude). — Don de l’auteur. 


— Le cimetière Gallo-Romain de la Métairie Grande d'Argon 
(Aude). — Don de l’auteur. 

CHARTIER. — Rapport sur l’excursion de Boutenac (Aude). — 
Don de l’auteur. 

AuBouy et MANDoN. — Rapport sur les excursions de la Société 
d’horticulture de l'Hérault. — Don des auteurs. 

 P. pe Rouvizze. — Panorama géologique du canton de Roujan. 
_— Don de l’auteur. 
_ — Lesterrains primaires de l’arrondissement de St-Pons. — 
_ Don de l’auteur. 
…_  BaRRANDE.— Les Brachyopodes, don de M. Dulau. — Londres. 
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LORTET, directeur au Muséum de Lyon. 
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bonne. 
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BERT Georges, propriétaire, à Bassan. 
MAIGNAL, professeur de dessin, rue Argenterie. 
DARDÉ, propriétaire, 2, avenue de Villeneuve. 
LECAVELLÉ, luthier, rue de la Rôtisserie. 
MOLINIER, entrepreneur de menuiserie, rue du Collège. 
MÉCLE, négociant, rue du Touat. 
NURY, employé de finances, allées Paul-Riquet. 
FABRE, pharmacien, rue Flourens. 
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Membres Correspondants 


FONDATEURS 


BAQUIE Georges, propriétaire à Nissan. 

CROS, propriétaire à Nissan. 

._ DELOUPY, propriétaire à Nissan. 

DEVÈZE Henri, naturaliste à Armissan, 

FABRE Albert, architecte, 25, rue du Manège, Montpellier. 
FIRMIN, vétérinaire, Nissan. 
MAROC, ancien notaire, Nissan. 

PASTRE, propriétaire à Nissan. 

REY Thimothée, ornithologiste, Nissan. 

SICARD, pharmacien, Nissan. 


ANNÉE 1877 


AUBOUY, I &ÿ, botaniste, rue de la Gendarmerie, 12, 
Montpellier. 

GARNIER Augustin, juge à Albi. 

HÉRAIL J., professeur à l’école de pharmacie d'Alger. 

MAISTRE Jules, fabricant, à Villeneuvette, près Clermont- 
l'Hérault. È 

PLAINCHANT, instituteur à Cette. 


ANNÉE 1878 


BICHE, &ÿ, professeur de botanique au collège de Pézenas. 
TRIADOU Cadet, À &ÿ, géologue à Pézenas. 


ANNÉE 1879 


. ARNAUD, &ÿ, professeur au collège de Lodève. 

BENOIST, naturaliste à Bordeaux. 

BOULIECH, &ÿ, docteur en médecine, conservateur 
honoraire à la Faculté des Sciences de Montpellier. 

CASTEL, instituteur à Capestang, | 


MM. 


MM. 


MM. 


Le 
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CROS, ingénieur, directeur des ateliers méridionaux à 
Montpellier. 

DUPUIS (l'abbé), à Auch (Gers). 

ESTOR Louis, professeur à la Faculté de Médecine de 
Montpellier. 

GRANGER, conchyliologiste, rue de Galard, à Bordeaux. 

GUIRAUD Jules, notaire à Quarante. 


ANNÉE 1880 


. DEYCHAMP, naturaliste, à Larnassa (Ile de Chypre). 


COSTE Charles, naturaliste à la Nouvelle-Calédonie. 
GAMBEY, 10, avenue Casimir, à Asnières. 


ANNÉE 1881 


AMANS, docteur en médecine, docteur ès-sciences, à Mont- 
pellier. 


ANNÉE 1882 


PUECH, AËÿ, instituteur etbotaniste, Tournemire(Aveyron) 


ANNÉE 1883 


RICOME, agent-voyer d'arrondissement en retraite, Mont- 
pellier. 

ROUVEYROLIS, docteur en médecine, Aniane. 

MARTY, AËŸ, naturaliste, boulevard de Strasbourg, 67, 
Toulouse. 

CORNAC, chef de gare, Laurens. 


ANNÉE 1884 


MARTRES, chef de section au chemin de fer, Bédarieux. 

CHABERT Joseph, instituteur, Ferrals-les-Montagnes. 

NOYRIT, inspecteur du service commercial à la Compagnie « 
du Midi, Bordeaux. 
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ANNÉE 1889 


. PHOCILLON, instituteur à Alzon (Gard). 

CARLE, instituteur à Corconne (Gard). 
TARBOURIECH Florentin, propriétaire, à Maureilhan. 
GIBAUDAN, propriétaire à Maureilhan. 

ANDRIEU de l’Estang, propriétaire, à Narbonne. 
PRAX, instituteur à Nissan. 

VIDAL, instituteur, à Fraïssé. 


ANNÉE 1886 


ROUCAIROL, pharmacien, Mauguio. 

VALAT, vétérinaire, Cessenon. 

CHABBERT, instituteur-adjoint, Capestang. 
BELLIOL, instituteur-adjoint, Capestang. 

LIMOUZY, instituteur, St-Gervais. : 
MORTAGNE, professeur au Collège de Pézenas. 
CHABAUD, ingénieur et conseiller général à St-Gervais. 
SOULAYROL,, pharmacien à Cazouls. 

MAUREL Léon, propriétaire à Nissan. 


ANNÉE 1887 


ALBARÉDE, principal au collège de Lodève. 

MOUSTELON, propriétaire à Roquebrun. 

FARRAND, instituteur en retraite, au Jardin des Plantes, 
à Montpellier. 

BERNARD Lucien, instituteur à Buenos-Avres. 

CADENAT Louis, propriétaire et maire, à St-Geniès-le- 
Bas. 

DOLQUES Antoine, propriétaire à Cabrières. 

RICHARD Paul, libraire à Pézenas. 

AURET Hyppolyte, receveur municipal à Pézenas. 

BOUSQUET, instituteur à Olonzac. 

CABANES, instituteur à Agde. 

E. DONNADIEU, propriétaire à Nissan. 

DOLQUES Louis, instituteur à Usclas-du-Bosc, par Lodève. 
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MM. D" PICARD, #, à Selles-sur-Cher (Loir-et-Cher). 
AUGÉ, ingénieur, avenue de Toulouse, 32, à Montpellier. 


ANNÉE 1888 


MM. ESCOT, géologue à Cabrières. 

ROUMIEUX, professeur des sciences naturelles au collège 
de Narbonne. 

Le Docteur L. PLANCHON, à Montpellier. 

SOULIÉ, préparateur de zoologie à la Faculté des sciences 
de Montpellier. 

VIÉ Paul, décorateur à Narbonne. 

ROUGET P., À &ÿ, Chévalier du mérite agricole, au chà- 
teau St-Michel, Lagarde près Toulon (Var). 

CURE, instituteur à Puimisson. 

Docteur TARBOURIECH, à Maraussan. 

Docteur LAVIT, à Cessenon. 


ANNÉE 1889 


MM. Docteur L. VIDAL, à Nissan. 

ORLIAC François, propriétaire à Nissan. 

DÉJEAN Edouard, propriétaire à Nissan. 

GLEIZES Ernest, propriétaire à Bassan. 

BOYER Paul, professeur au collège de Narbonne. 

SAHUT Félix, président de la Société d’horticulture et 
d'histoire naturelle de l'Hérault. 

VERNETTE, propriétaire à Boujan. 

CABAL César, mécanicien à Nissan. 

PUJOL Charles, 104, rue Richelieu, Paris. 

BEPMALE, avocat à St-Gaudens. 

MINSMER, capitaine au 142 de ligne, à Montpellier. 

BOYER Camille, professeur au collège de Narbonne. 

PIQUEMALE, secrétaire de la Mairie, à Narbonne. 

DONNAT, professeur agrégé au lycée de Carcassonne. 

LOUBET Jean, négociant, à Reuss (Espagne). 

L. CARBON, propriétaire, à Nissan. 

GUIRAUD, professeur au collège de Narbonne. 

LUGAGNE, professeur au collège de Narbonne. 


- — 167 — 


_ MM. RICHE, préparateur de Géologie à la Faculté de Lyon. 


Mie 


MM. 


MM. 


BOURGERY, prop'e, à Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 

RICHARD Joseph, propriétaire, à Puisserguier. 

MAGROU Jean, élève d’Injalbert, 18, rue du Val-de-Grâce, 
Paris. 

VILLENEUVE Jacques, élève d’Injalbert, 18, rue du Val- 

_de-Grâce, Paris. 


ANNÉE 1890 


PHILIPP L., garde forestier à Cabrières. 

MANTIN Georges, botaniste, 54, quai de Billy {Paris). 

MARC Jules fils, propriétaire à Nissan. 

DOLQUES fils, géologue, à Usclas-du-Bosc, par Lodève. 

POUCHET, %, professeur à l’école du Génie, de Mont- 
pellier. 


ANNÉE 1891 


DARDET Antonio, directeur de la Compagnie du Gaz 
Barcelone (Espagne). 

VILLEBRUN, docteur en médecine à St-Chinian. 

BLAVYAC, licencié ès-sciences naturelles, à la faculté des 
sciences (Marseille). | 

LACOSTE, capitaine de navire, 49, avenue des Ternes, 
(Paris). 

JULLIAN, ingénieur, route de Ferrals à Lézignan (Aude). 

MIQUEL Jean, propriétaire et géologue, à Barroubio par 
St-Chinian. 

BÈNES Paul, propriétaire, à Félines-Hautpoul. 

ROBERT Paul, pharmacien à Maraussan. 

DONNADIEU, instituteur, à Babeau, près St-Chinian. 

TRANTOUL fils, photographe, à Toulouse. 

GINIEIS, instituteur, Maureilhan. 

MAHOUX, instituteur, Maureilhan. 


ANNÉE 1892 


SOL Marguerite, de l'Oustalet-Fleury, naturaliste, à Nar- 
bonne (Aude). 
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MM. PLOSSU, professeur au lycée de Montpellier. 

| ROUSSEAU, instituteur géologue, à la Nerrière de la 
Bruffière (Vendée). 

HOMO, géologue, à Appeville par Montfort (Eure). 

ROUANET, géologue, à Lacaune (Tarn). 

BARTHE, pharmacien, à Lacaune (Tarn). 

VERGNES, docteur-médecin, conseiller général, à La- 
caune (Tarn). 


ANNÉE 1893 


M. RIVES, conseiller de préfecture, à Montpellier. 
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Sociétés Correspondantes 


(FRANCE) 


œ 


Société d’émulation de l'Allier à Moulins. 

Société cles lettres, arts et sciences des Alpes-Maritimes, à Nice. 

_ Société des sciences à Foix. 

Société des sciences naturelles et historiques à Privas. 

Société académique d'agriculture, des sciences, arts et belles- 
lettres de l’Aube à Troyes. 

Société des sciences de Carcassonne. 

Société d’études scientifiques de l'Aude à Carcassonne. 

Société des lettres, sciences et arts de l'Aveyron à Rodez. 

Société belfortaise d'Emulation à Belfort. 

Académie des sciences, agriculture, arts et lettres d'Aix. 

Société botanique et horticole de Provence à Marseille. 

Académie des sciences, arts et belles-lettres de Caen. 

Société linnéenne de la Charente-Inférieure à St-Jean d’Angély. 

Académie des belles-lettres, sciences et arts de la Rochelle. 

Société de botanique Rochelaise à la Rochelle. 

Société pour le développement de Royan. 

Société des sciences historiques et naturelles de Semur. 

Académie des sciences de Dijon. 

Société scientifique, historique et archéologique de Brive. 

Société d’émulation du Doubs à Besançon. 

Société d’émulation de Montbéliard. 

Société d’agriculture, sciences, arts et belles-lettres de l'Eure à 

Evreux. 

. Société d'étude des sciences naturelles de Nimes. 

Académie du Gard. 

Société scientifique et littéraire d’Alais. 

Société d’histoire naturelle de Toulouse. 

Société des sciences physiques et naturelles de Toulouse. 

Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse. 

Société de pharmacie du Sud-Ouest (Toulouse). 

Société linnéenne de Bordeaux. 
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So“été archéologique de la Gironde. 

Société des sciences physiques et naturelles de Bordeaux. 

Société de pharmacie de Bordeaux 

Association scientifique de la Gironde à Bordeaux. 

Société de géographie commerciale de Bordeaux. 

Société d’horticulture et d'histoire naturelle de l'Hérault (Montp'). 

Académie des sciences et lettres de Montpellier. 

Société languedocienne de géographie à Montpellier. 

Société archéologique, scientifique et littéraire de Béziers. 

Comice agricole de l’arrondissement de Bêéziers. 

Société littéraire et artistique de Béziers. 

Société des Beaux-Arts de Bêéziers. 

Société des sciences naturelles de Grenoble. 

Sociêté de statistique de Grenoble. 

Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. 

Société de Borda à Dax. 

Société des sciences de St-Etienne. 

Société académique de Nantes. 

Société des sciences naturelles de l’ouest de la France (Nantes). 

Société d'agriculture sciences, belles-letires et arts d'Orléans. 

Académie des sciences d'Orléans. à 

Société des études littéraires, scientifiques et artistiques du Lot. 

Société des sciences et arts d’Agen. 

Société d’études scientifiques d'Angers. 

Société académique de Maine-et-Loire à Angers. 

Société des sciences naturelles et mathématiques de Cherbourg. 

Société d'agriculture, commerce, sciences et arts du département 
de la Marne à Châlons-sur-Marne. 

Société des sciences et arts de Vitry-le-Français. 

Société d'étude des sciences naturelles de Reims. 

Société des sciences de Nancy. 

Société centrale d’horticulture de Nancy. 

Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc. 

Société des amateurs naturalistes du Nord de la Meuse à Montmédy. 

Société polymathique du Morbihan à Vannes. 

Société d'agriculture, des sciences et arts, centrale du départe- 
ment du Nord à Lille. 

Société Dunkerquoise, pour lencouragement des sciences, des 
lettres et des arts, 


Co YA 


_ Académie des sciences de Lille. 

_ Société géologique du Nord à Lille, 

_ Société d'agriculture de Douai. 

L Société nivernaise des sciences, lettres et arts dé Nevers. 
Société d’horticulture et de botanique de Beauvais. 

Société académique de Boulogne sur-Mer. 

Société des sciences, lettrès et arts de Pau. 

Société des sciences et arts de Bayonne. 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyr.-Orientales à 
Perpignan. | 
Société des études scientifiques de Lyon. 

Association Lyonnaise des «mis des sciences naturelles. 
Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon. 
Société d'agriculture et d'histoire naturelle de Lyon. 

Société linnéenne de Lyon. 

Société botanique de Lyon. 
Société des sciences industrielles de Lyon. 

Société d’horticulture pratique du Rhône (Lyon). 

Société d'agriculture, sciences et arts de la Haute-Savoie à Vesoul 
Académie de Mâcon. 

Société éduenne d'Autun. 

Société d'histoire naturelle d’Autun. 

Société des sciences naturelles de Châlons-sur-Saône. 
Société des amis des arts et des sciences de Tournus. 
Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe au Mans. 
Académie des sciences, lettres et arts de Savoie à Chambéry. 
Société florimontane d'Annecy. 

Société entomologique de France à Paris. 

Société zoologique de France à Paris. 

_ Société botanique de France à Paris. 

_ Société géologique de France à Paris. 

_ Société linnéenne de Normandie à Rouen. 

_ Société des amis des sciences naturelles de Rouen. 

_ Société géologique de Normandie à Rouen. 

Société géologique du Hävre. 

Société agricole et horticole du Hâvre. 

Société d'étude des sciences naturelles d’Elbeuf. 

Société linnéenne du nord de la France à Amiens, 

Société scientifique et littéraire de Castres. 
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Société d’études scientifiques de Draguignan. 

Société d’agriculture, industrie et commerce de Draguignan. 

Société d'agriculture de Toulon. 

Société d'agriculture et d'horticulture d’Hyères (Var). 

Société littéraire, scientifique et artistique d’Apt. 

Société d'histoire naturelle de Vaucluse, à Avignon. 

Société de botanique de Limoges. 

Les Amis des sciences et arts de Rochechouart {Hte-Vienne) 

Société d'agriculture, belles-lettres, sciences et arts de Poitiers. 

Société philomatique vosgienne, à St-Dié. 

Société d’émulation du département des Vosges à Epinal. 

Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne à Auxerre. 

Société des sciences physiques, naturelles et climatologiques 
d'Alger. ) 

Académie d'Hippone à Bône. 

Société d'agriculture d’Alger. 


(ÉTRANGER) 


Académie nationale des sciences de la République Argentine de 
Cordoba. 

Académie Argentine nationale des sciences de Buenos-Ayres. 

Société des sciences de Santiago (Chili). 

Société des sciences de la République de Nicaraga (Amérique Cen- 
trale). 

Institut géographique Argentin de Buenos-Ayres. 

Société de microscopie de New-York. 

Société des sciences naturelles de Trenton New-Jersey (Etats-Unis). 

Académie des sciences naturelles de Philadelphie. 

Ministère de l’agriculture de Washington (Etats-Unis). 

Société of natural sciences à Boston. 

Smithsoniam Institution à Washington. 

Institut canadien français d’Ottava (Canada). 

Société Antonio Alzate de Mexico (Mexique). 

Société scientifique de Mexico (Mexique). 

Archives du Musée du Brésil. 

Académie des sciences naturelles à Minneapolis (Minnesota). 
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Museum national de la République de Costa-Rica. 
Commission botanique et géologique de Washington. 
Revista argentina de historia natural (Buenos-Ayres). 
Société royale des sciences de Londres. 

Association pour l'étude des sciences naturelles à Cassel. 
Institut Linnéen de Berlin. 

Académie royale des sciences naturelles et arts à Munster. 
Société botanique bavaroise à Munich. 

Société Adriatique d'histoire naturelle de Trieste, 
Société royale de géographie à Vienne. 

Société royale d'histoire naturelle à Vienne. 

Académie des sciences de Vienne. 
Commission du musée d'histoire naturelle de Vienne. 
Société royale de botanique de Belgique à Bruxelles. 
Société royale linnéenne de Belgique à Bruxelles, 
Société pédagogique de Belgique à Bruxelles. 

Société royale géologique de Belgique à Liège. 

Société royale des sciences à Liège. 

Société belge de miscroscopie à Bruxelles. 

Société royale malacologique de Belgique à Bruxelles. 
Academia real de ciencias y artes à Barcelone. 

Académie royale des sciences physiques et naturelles à Madrid. 
Compagnie des sciences naturelles de Groningue (Pays-Bas). 
Société hollandaise de botanique à Nimègue. 

Société toscane des sciences naturelles de Pise. 

Academia di Scienze naturali à Firenze. 

Académia dei Lincei de Rome. 

Rassegna delle scienze geologiche en Italia (Roma). 
Société de lecture et conversation scientifique à Gênes. 
Institut royal des sciences naturelles. 

Société de botanique du Luxembourg. 

Fauna, société des naturalistes Luxembourgeois. 
Université royale de Norvège à Christiania. 

Société des scieuces de Lisbonne. 

Société des travaux géologiques à Lisbonne. 

Société d'instruction de Porto, à Porto. 

_ Société entomologique de Russie à St-Pétersbourg. 
Société d'étude de la faune et de la flore de Finlande résidant à 
Helsingsfors. | 


Société impériale des naturalistes à Moscou. 

Société ouralienne des amateurs des sciences naturelles résidant à 
Ekatherinenbourg. 

Société murithienne de botanique de Valais, à Sion. 

Société d'histoire naturelle des Grisons à Chur. 

Société de physique et d'histoire naturelle de Genève. 

Société helvétique des sciences naturelles de Berne. 

Société des sciences physiques et naturelles de Neufchâtel. 

Socièté des sciences naturelles de Berne. 

Société des sciences naturelles de Zurich. 

Société fribourgeoise des sciences naturelles à Fribourg. 

Société vaudoise des sciences naturelles à Lausanne. 

Société des sciences naturelles à Bâle. 

Société des sciences naturelles à Batavia (Java). 
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